d'intensité et d'émotion 


hent ainsi des attitudes dramatiques de mains tendues vers l’Avenir ! 
Cet avenir, quel sera-t-il ? Touchet-on vraiment à l'émancipation de 


l'Irlande ? 


l'histoire des luttes des Anglais et des Irlandais. Ces luttes commen- | sions, des hésitations, des ti 


cèrent ausitôt qu'il y eut contact entre les deux peuples Ce fut en 
1169 que les premiers chevaliers, les premiers hommes d'armes et les 


y faire à leurs risques et périls des entreprises coloniales. 


Malgré des mariages entre les barons anglais et”les filles de chefs 
&< clans irlandais, les deux nations n'eurent jamais l’une pour l’au- 
tre ae affection bien considérable. Les Irlandais regardaient les An- 
glais comme des deminateurs arrogants; les Anglais appelaient les 
Irlandais des Jrish foes, Irish rebels. Le conflit revêtit bien des for- 
mes et eut bien des phases depuis ces temps reculés, mais il subsista 


protestants, Et ce sont surtout les descendants de ces immigrés qui 
font, sous la direction de sir Edward Carson, l'opposition que l’on 
sait au passage du bill du Home Rule. 


Même quand on ne veut que mentionner les luttes parlementairés 
de l'Irlande catholique, il faut nommer O'Connell. 


es ruse 


nouveau régime, les î 
persp Rss rs 


ss 


+ n . N débattre af s, s'ils le | 
Premiers archers anglais mirent le pied sur le sol d'Irlande. Henri Tr Le le prédisent que 
Plantagenet, qui avait déclaré l'île partie de son royaume, ne s'en | source de mécomptes et de 
était guère occupé personnellement, mais il avait autorisé ses barons à 


zL* : 


don 


le Homë Rule sera une 


qu'un financier anglais réclamant le maintien de la suprématie navale 
britannique prononçait l’autre jour au Guild ball: Whatever our poli- 
tical views we must see that we have a country left to us to in, 


NOEL BERMIER. 


L'Honorlle M. Monk 


Monk voyagera 
Etats-Unis et en Europe. 


rer que la santé lui reviendra 


espé 
Il fut le réclamant | et qu’il reprendra son poste. Ad- 


superbe, le grand agitateur qui fouetta l'énergie de ses compatriotes’et 


disciplina à la guerre politique les forces éparses de la 
Parlementaires qui le suivirent, depuis O’Brien et Pa 
mond, peuvent l'appeler leur maître : c'est lui qui façonna la boule.gt 


. Jeur ap 


% AJ ; “appartiendrs l'honneur d’avoir mené les | & 
üières vatnpagnes—<elles qui sont en train de donner le suëtès ET 


Tous les 
jusqu’à Red- 


üf. D'enthousiastes admirateurs ont appelé Redmond le plus grand 
tacticien parlementaire des derniers quinzé ans 11 est certain ‘que ce 
fut chez lui une habileté consommée que de fatiguer, harasser le 
parlement impérial de Westminster avec les mille et-un détails de la 


politique locale irlandaise. 


A certains moments il bloqua virtuelle- 


versaires et amis ont toujours, ad- 
miré la distinction dé. À mai. -de 
langage et de manières de ee grand 


l'Ouest Canadien 


Son Honneur le juge Prud’- 


ment le travail des Communes et mit tout le monde sur les dents. Une | homme a donné, mardi soir, de- 
bonne partie des concessions obténues jusqu'ici par les Irlandais 


viennent de la lassitude de leurs adversaires. 


Le premier bill du Home Rule fut introduit aux Communes an- 


glaises par Gldastone. 


ln seconde lecture du bill aux Communes, Le deuxième bill du Home 


Rule, présenté en 1893, passa aux Communes, maïs il fut défait à la l'a 
Chambre des Lords. L/année dernière, le troisième bill, celui de M. |: 
Asquith, fut, lui aussi, adopté par les Communes, mais rejeté par les L'archevique an 
En 1913, même échec devant la Chambre Haute. 


Lordx. 


fois, le bill deviendra probablement loi, puisque les lords ont épuisé 
leurs pouvoirs de veto et que les Communes peuvént statuer seules 


sur le sujet. 


vant la “Lord Selkirk Settlers As- 
sociation” üne fort intéressante 
conférence sur les commence- 
ments de l'Ouest Canadien. Cette 


L'illustre homme d'Etat libéral échoua, dès | conférence a eu lieu dans la gran- 


de salle de l’Industrial Bureau; 
uditoire était très considérable. 
La réunion était présidée par Sa 
l'archevêque Matheson. 
gen a compli- 


râce 


Mais cette | menté le conférencier en termes 


très flatteurs ; il fit remarquer que 
Son Honneur appartenait à une 
grande et belle nationalité dent 
l'un des mérites était d’avoir été 


Le projet de loi ministériel présenté lundi à Westminster par le exploratrice de ce pays. Sa Grâce 
preruier-ministre du Royaume accorde à l'Irlande un parlement au-| fit remarquer la bonne entente qui 
tonome investi du pouvoir de légiférer sur les questions d'ordre local. | existait. entre les nationalités an 


Ce parlement se composera d’un sénat et d'une chambre de députés. début de la colonie de la R 


“Nonobstant tout ce qui peut être contenu dans la présente loi, le pou- 
“voir et l'autorité suprême du Parlement du Royaume-Uni demeure- 
“ront intacts et non diminués sur toutes personnes, toutes choses et | ses compagnons, mais il s’occupa 
“toutes questions dans l'Empire de Sa Majesté.” La liberté religieuse | surtout de LaVérendrye, le pre- 


sera garantie au peuple d'Irlande. 


gouvernement britannique. Le parlement d'Irlande gèrera lui-même 
ses finances, mais son mode d'opération devra s’harmoniser avec celui 


de Londres. 


ivière 
Rouge. 

Son Honneur le juge Prud’hom- 
me fit l'éloge de lord Selkirk et de 


La milice sera sous la direction du | mier bomme blane qui ait mis les 


pee dans nos plaines, I} appe- 
a LaVérendrye le découvreur et 
lord Selkirk le père de la première 
colonie de l'Ouest, L/ésprit droit 


La population protestante de l'Ulster se livre à une agitation fré-| de lord Selkirk, sa. persévérance 
nétique contre la mise en force du home rule; elle ne représente toute- | dans le travail, disent bien son 
fois que le quart ou le cinquième de la’population totale de l’île. Nous $ 
lisc ns dans un journal d'outre-mer ces lignes significatives: “L'Ulster 
protestant envoie au parlement de Londres seize députés anti-homeru- | 4'hommes, qui, maintenant, et sur- 
listes. Mais l’aûtre partie de l'Ulster, celle qui est catholique, nomme | tout plus tard, proclameront qu’il 
dix-sept homerulistes Quant aux trois autres provinces, Leinster, | a fait plus d'œuvres durables que 
Munster et Connaught, leurs députés sont à l'unanimité des home- 
rulistes. Au total, l'Irlande vote pour 85 homerulistes contre 16 anti- 
homerulistes. Ce sont là des chiffres plus éloquents que beaucoup de 


harangues ! ” 


L'agitation faite par l'Uïster, 
le sang couler, ont amené M. Asquith et les nationalistes irlandais 
des concessions importantes, Ainsi, les comtés de l’Ulster auront la 
hberte, d'ici l'établissement du parlement du Dublin, de déclarer par 


et peut-être aussi la crainte de voir 
à | pionniers blanes, Son Honneur 


sang écossais. Lord-Selkirk, con- 
quérant pacifique, a facilité l’en- 
trée d’un fertile pays à des millions 


les plus grands hommes de guerre, 
Les jeunes générations de l’ouest 
peuvent regarder comme de nobles 
modèles ces deux ancêtres, LaVé- 
rendrye et Selkirk. 

Avant d’esquisser l’histoire des 


voulut dire un mot des aborigènes, 
que les explorateurs trouvèrent 
dans nos plaines. Il eut une eau- 


un poll s'ils veulent oui ou non entrer dans le nouveau régime ou | serie pleine d’érudition sur les pre- 
continuer d'envoyer leurs députés à Londres. Nous ne donnons pas | miers indiens, qui, selon l'opinion 
de détails, nous nous contentons d'indiquer le point capital de la solu- | la plus générale, venaient d’Asie et 
tion offerte par M. Asquith. Le chef de l'opposition, M. Bonar Law, avaient dû passer par l'isthme de 


r.fuse même ce compromis. Et l'Ulster, plus farouche et plus intran- 


Le conférencier passa ensuite à 


s:geant que jamais va se ranger derrière M. Law et le parti unioniste. |}, partie de sa conférence qui re- 
Qu'arrivera-t-il? Bonar Law, qui a déjà commis des excès de lan- } gardait proprement LaVérendrye. 
it premier-ministre, | 11 fit de’cet iliustre aïeul français 


page beaucoup trop considérables pour un aspirat 
ira-t-il jusqu'à conseiller aux gens de l'Ulster la ré 


nouvelle loi ? 


sistance armée à la | Une smisissante peinture. 


Le conférencier raconta ainsi 
comment fut faite la première car- 


Et les gens de l'Ulster, avec ou sans l'appui de Bonar Law, met-|}, qu pays: “En 1827 LaVéren- 
tront-ils en mouvement le= corps de mulice qu'ils ont constitués et drye rencontra au lac Nepigon un 


exercés depuis dix mois ? En tous cas, il 


gouvernement britannique ait l'intention de sé laisser effrayer par les 
menaces, Voici les paroles que M. Asquith prononçait en novembre 


veu 


Er 


4. 


système de d'Irlande ne nécessitera la 
Das He le part & Le Cotes: Male 4e cas où uns foie arssés 
i force d’une loi faite, après délibération, par 
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ne semble pas que le chef du | chef sauvage très intelligent nom- 


mé Ochagah. Cet Ochagah avait 
visité le pays de la Rivière Asini- 
HT mme ren Mode 2e 
à La trois routes pour 
arriver l'ouest: l’une par 
le lac une autre, par 
rivière et la k, 
sième par la rivière aux Pigeons 
Se basant sur ces renseignernents, 


delté el il deninh 


LaVére om à faire un 
pd pm + or 
regardant le eroquis, branla 
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7 


de l'onest. C'est œtte 


obscur : 
difficultés findt cières de LaVéren- 


Ch Eee 
al Joux eit, AY- 
ant interdit 
York. L 


et 
Ouest, les lige | 
des pri ve es Gants, . | 
ärÿi ne poevait ‘doné plus 
commerce sup les mêmes bases qu 
les premiers négociants de fourru- 
res. : De là hi vint une bonne 
tie des hes qu'oû lui f 
de travailler plutôt pour lui-même 
que pour #on pays. Mais la lumiè- 
re se fit jour peu à peu sur ces 
faits. Tous ont fini par reconnai- 
tre les uns après les autres la sin- 
cérité, l'honnêteté, le patriotisme 
sans alliage de l’illustre âécou- 
vreur de l'Ouest. 

Son Honneur termina par une 
éloquente péroraison où il’ célébra 
les qualités de chevalerie, de loyau- 
té, de coufage et d’intrépidité des 
premiers colons français et anglais 
qui sont venus dans l’ouest et qui, 
indiscutablement, posèrent les assi- 
ses de notre prospérité d'aujour- 
d'hui, 


Le RP. Metaty OM 


Le révérend Père Joseph Me- 
Carthy, O.M.I., décédé mardi der- 
nier, à Duluth, et enterré vendredi, 
fut le premier curé de paroisse à 
Winnipeg. 

Né PPublin en 1839, le reli- 
gieux défunt fit ses études dans la 
même ville et entra; dans, l’ordre 


20 


| dés oblats en 1860. Deux ans plus 


tard il était envoyé au Canada par 
ses supérieurs ; il enseigna d’abord 
au collège de Saïnt Joseph d’Otta- 
wa. Il vint ici en 1867 et fut or- 
donné prêtre par Monseigneur Ta- 
ché. Îl demeura au palais pen- 
dant quelque temps et fut même 
à certains moments secrétaire de 
l’illustre archevêque. | 

Aussitôt qu'il fût prêtre on lui 
confit la tâche d'organiser la pa- 
roisse de Sainte-Marie. Au prin- 
temps de 1869, il commença à di- 
re lièrement la messe dans une 
maison qui était située au coin des 
rues Notre Dame et Victoria. Si- 
multanément, il ouvrit une école 
de garçons où il se fit instituteur. 
Puis quand son œuvre fût bien en 
marché le Père MeCarthy fit du 
trevail de missionnaire dans diffé- 
rentes parties du Manitoba. En 
1881, Ÿ retourna à Saint-Boniface, 
et jusqu'en 1888 fût l’un des aides 
intimes de Monseigneur Taché. Ce 
fut en 1888, qu'il retourna de nou- 
veau à la paroisse de Sainte-Marie. 

Ni célébra ses noces d'argent sa- 


tes, En 1896, il fit un voyage en 
Irlande, sa patrie. Ses supérieurs 


t, | premiers et timides essais qui plus|leur tête? Est-ce qu’un vrai 
au monde | gaulois aurait jm de cou 


entier d'admirer cès al 


LE SANG G 
DE È 
PILATRE DE ROZIER 
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PASSES 


nos veines ! 
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que sont les ballons “S'il y à des dangers, 
jours, is d’Arlandes et moi, qui 
L'ent $ qui|mes de fidèles sujets de Sa 
était Pilatre avait - te, | l'honneur d'y 
vant doublée de celle d'un héros Nous ne voulons pas que 
d accorder à quelque as- 
que était nn het D utes au 
ms en ns ( urreau. Il ne faut pas que l'im- 
‘enflammer pendant l'expiration. | mortalité devienne un con- 


27 août 1782 le Globe s'était élevé 
au Champ-de-Mars en présence 
d’une foule immense, alors que le 


æ “sir Montgolfier ne s’éleva de 


temps transpo 
au cimetière des révérends Pères 
Oblats, à Saint-Charles. 

Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
chevêque, qui assistait au service, 
nt une allocution de circonstance 
et célébra avec onction la vertu du 
saint Oblat. 


2. à mere qe 
e 


Le Journal. de Waterloo attei- 
gnaït son trente-troisièrne annivér- 
saire avec son dernier numéro. Nos 
meilleurs souhaits à notre très esti- 
mé confrère. 


Sr berge RSS. 


Sir George Ross, leader du parti 
libéral au Sénat et ancien premier- 
ministre d’Ontario, est mort same- 

Depuis plusieurs semaines, ,la 
ville de Toronto suivait avec une 
douloureuse attention la maladie 
dedeux de ses hommes politiques 
Ross et sir James Whitney. Deux 
chefs de parti, deux chevaliers du 
roi, deux anciens rivaux, l’un pre- 
mier-ministre de sa province, l’au- 
tre ayant ocenpé cette grande fonc- 
tion. 

SiryJames Whitney est en con- 
valescence ; il a même quitté l’hô- 
pital, où il était voisin de chambre 
du’chef bbéral. Avant son départ 
il a sollieité la faveur de dire adieu 
à son adversaire de jadis, Mais 
cet adversaire était déjà à lagonie. 

Sir Georges Ross avait soixante- 
treize ans. C’était un homme poli- 
tique de grande envergure. Il avait 
une véritable formation d’homme 
d'Etat. Son malheur a été d’arri- 
ver au ministère au moment où ce 
ministère s'effondrait sous des ex- 
cès nombreux. Quand vint la 
défaite, sir Wilfrid Laurier  " 
connaît les hommes, invita M. 
Ross à faire partie du sénat. De- 
puis le changement de gouverne- 
ment, sir Geo. Ross dirigeait l'op- 
position dans. la Chambre Haute. 

M. Georges Ross était un ora- 
teur éloquent et cultivé. Il avait 
étudié l’histoire et les classiques ; 
et c'était toujours une jouissance 
intellectuelle que de l'entendre. 
Ses adversaires ont combattu avec 
raison ses théories politiques, mais 
ils ont toujours rendu hommage à 
la beauté de son verbe. 


Notes Politiques . 


Il convient de féliciter le gou- 
vernement et l'opposition d'Onta- 
rio, la manière énergique avec 


01! 


cour du château de Versailles 


rojet de s'attacher au-dessous de 
la sphère légère. — devant 


fectua bien et à l'arrivée des té- 
moins sur les lieux de J'atterrissage 
la chèvre n'avait aueun mal, le 


_ 


de s'élever lui-même dans les airs, 
il se vit refuser l'autorisation. 

L'indignation de Pilatre fut vio- 
lente, mais, à cette époque il n'y 
avait ducun recours possible con- 
tre la volonté du roi. 

La seule ressource était de chan- 
ger l'opinion du Souverain, Pila- 
tre s’y employa aussitôt, et, s'étant 
bien mis en cour l’intermé- 
diaire du marquis d’Arlanides, il se 
montra d'une rare éloquence pour 
faire revenir le roi sur sa décision 

ui avait été de se servir d'un con- 
mné à mort pour tenter l’expé- 


rience : “Quoi, s'écria Pilatre, nous | 


tie. la science ; 
ce sera pour une pour se sa- 
crifier, ou pi toute autre raison ; 
peu importe: il s'agit de risquer sa 
_ “onus réclamons l'honneur d'y 

re ex E 


leur 
Le 15 juin 1785, l'intrépide Pi- 
latre quittait le sol de la ville de 
Boulogne, avec son élève, le jeune 
Roman, pour passer en 
aérienne. 


Ausi, sa machine était-elle à 


et que les deux aéroneutes précipi- 


freuse à pendant lo 
sur l'idée de Pilatre de Roser Les 
comme le dit fort justement W. de 
Fonvielle, dans notre France, un 
accident, voire une catastrophe, 
n’a jamais arrêté l'essor qui,:pour 


Lune idée grande et juste, en fut la 


cause. L'esprit public se rassura. 
D'autres téméritls ités se produisirent.. 
D'autres accidents mortels eurent 
lieu, et plus que jamais pourtant, 
le ciel est ouvert aux aéronautes et. 


aux aviateurs. 
F. Dexrser. 


sion ce matin comme député de!M. Lauzon préconise avec énergie, 


Prescott. 


+ + + 


M. W. Tupper, avocat distingué 
de Winnipeg, fils de Sir Charles 
Tu ga d’être nommé can- 

dat : 


éloquent et renseigné. Son entrée 


dans la lutte indique la vigueur | ! 


uelle le gouvernement 
idé de mener la compa- 


avec 
blin a 


cana- 
dien à Londres. 11 ea pes 
ble cependant que M. hnessy 
quite le QE: peer ne il a été 
gues années. Les compagnies de 
chemins de fer ne laissent pas par- 
tir de tels hommes. 


Dans la Vérendiye 


Dès le lendemain de sa nomina- 
tion comme candidat du gouverne- 
ment Roblin, M. J. B. Lauzon 
d'est mis au travail. Ceux qui le 
connaissent savent quelle activité 
il met dans une campagne électo- 
rale. 


M. Lauron et ses amis du comté 
de LaVérendrye se déclarent assu- 
rés de la victoire par une grosse 
majorité. La politique des Bons 

AL à Sn - : 
Surses #0 à srneng: ubli . 


Fe autre division électorale. 


attireront au gouvernement un 


L] 


M. J: B. LAUZON 


grand nornbre de recrues dans ce 
comité. 

On dit que M. William Molloy 
songe à poser sa candidature dans 


Le système des colis postaux 
inauguré par l'Honorable L, P. 
Pelletier fonctionne magnifique- 
ment et-rend déjà de précieux ser- 
vices. On avait commencé par une 
limite d’un poids de six livres, 


M. Evanturel a donné sa démis- } du programmé ministériel, et que lis jusqu'à ous livres. | 
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GARE A LA TYPHOIDE 


ra ainsi un danger grave, le plus 
commun, de l'avis de tous les hy- 


istes, 
Jl ne faut pourtant pas 


que le de la typhoïde se 
trouve ain Bon seulement ; le vi- 
dans bien 


le, il est ae D inutile de vouloir 
es épidémies. i 
Sans 


lutter contre 


quelques ; mais 


toujours la grande souveraine de- 
vant laquelle les savants s'incli- 
. ment, et les peuples les plus pro- 

pres sont ceux chez lesquels les épi- 
émies sont les moins fréquentes, 


+. + 
L'HON. M. MONK 
(La Presse) 


Depuis qu'il est sorti du minis- 
tère, M. Monk souffre d'une mala- 


die cruelle qui le retient chez lui. 
Sa condition sétant quelque peu 
&méliorée à un certain moment, il 
avait décidé de prendre part aux 
délibérations de la Chambre du- 
rant la session actiuelle, lorsqu'une 
grave rechute le força à renoncer 
à son ux dessein. La nou- 
velle decette retraite soudaine et la 
lettre d'adieu de l’ex-ministre à ses 
électeurs de Jacques-Cartier ne 
manqueront pas de fournir au 
monde politique une douloureuse 
surprise, et cette brusque interrup- 
tion d’une carrière politique en 
tous points admirable eausera de 
vifs regrets. 

M. Monk a toujeurs été le type 
du gentilhomme accompli.  Poli 
et courtois dans la discussion, il 
savait se faire admirer de ses parti- 
sans tout en conservant le respect 
de ses adversaires, Né d’un père 
anglais et d’une mère canadienne- 
française, il est l’héritier glorieux 
des qualités des deux races. Par- 
lint avec une égale aisance les 
deux langues officielles du pays, il 
a.joué un rôle important la 

Yisiqne canadienne, illustrant à 
L fo notre Parlement et : tribu- 
ne populaire par sa mâle uen- 
ce, toute pétrie de franchise, d'hon- 
nêteté et de patriotisme, 


L 1 LL L; 
LE PERE THOMAS DE CROSS 
LAKE 
(L'Ami du Foyer) 


Un homme heureux, c'est le Pè- 
re Thomas. Grâce à la générosité 
de quelques abonnés de Ami du 
Foyer, il est pourvu d'un traîneau 
à chiens. Il va pouvoir visiter ses 
missions et exercer son zèle pour le 
saiut des âmes. 

Ces bienfaiteurs du Canada et 
des Etats-Unis ont été si largement 
généreux, qu'il a U 
sou traineau des chiens et du pois- 
son pour les nourrir. 

Comment remercier les dona- 


teurs? “Voici, dit-il, ce que je vais 
Le matin à la messe, je pen- 
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Hi y avait un moyen d'atténuer Coin Main o1 Portage 
cet état de choses. Au point de vue 
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res ont fait be: On sait T , Chirurgren- 
ne nn NE LACHANCE .smorr" BLOCK, Surre 3 
admet ses possibili ignore SPECIALITE : 827 av où Fra 


WINNIPEG 
Le Ducteur a la pratiqu+ du Collège de 
bt-Boniface et parle tes deux langues, 


pagnes de l'Ouest que l’on devrait 
envoyer les trains exposition, mais 


SOMERSET BLOCK 


encore aux expositions internatio- | mms 245 Avexus pv Pontaon, | je français et l'anglais. 
nales, interurbaines, ét c'est sous PHONE M. 7929 
les yeux des étrangers qu'il fau-| CONSULTATIONS : 2 à 5 P M. 5; 
drait faire des échantillons | l'ét reutence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


* * 
CHARLES R. DEVLIN DR CE Ds 
Le Detei Collège Hoyul à Londres. Spé talite: ma 
{Le Devoir) dies nerveises et ma adi-- de f-mmes. Bu- 


r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage {en tace Eatvn:, Phone Main 814 


Heur-s de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 
rappelant son vote et son attitude 


rappelant son vote et son attitude! DR, N, A. LAURENDEAU 


la question des écoles du Manito-|  Ex-Interne de l'Hôpital de Kt-Bonif 
ba. C'eet l'épisode de ma vie dont L ex 


en lui 


h 
HT 
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je suis. le plus fier ! se contenta de en nul | lg } FA FA 

riposier le mini de la Colonisa- | No. 168, AVENUE PROVENCHER , d 
tion, barbe de ses collègues. ST-BONIEACE 2 

Or, ce vote et cette attitude l’a- —— La M edecine 


vaient fait mettre au rancart, par | ÆEURES DE CONSULTATIONS 


tout son parti, pendant près de dix à Ja. a. doit être de première qualité et 
ans. Jamais il n’en a rougi, ni de- A7 D dispenser dans la exacte. 


imandé pardon ou excuse. Et ceux 
qui l'ont connu dans-l’intimité sa- 
vent que cette attitude lui fut ins- 
pirée par des convictions les plus 
rofondes :et les plus vivantes, par 
tou- 


Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions, vous êtes as- 
surés d'avoir ce 
médecin np 


R. À. McRaer 


Pharmacten-Opticien 


TELEPHONE MAIN 1392 


foi religieuse qui a dominé Dr. L, D. COLLIN 
te sa vie intérieure et l’a suivi jus- DES HOPITAUX DE PARIS 
ue dans la tombe: il n'était pas | Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
ceux chez qui la croyance en St Paul et Notrs-Dame 


Dieu et au magistère divin de l'E-|8PECIALITE: Chururgie d'Urgence 
glise n'est qu'une manifestation | ConsuLTaTIONS : 2 À 5 P. M. 
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T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


| Où vous aurez toujours des mar- 


chandirééde première qualité. 


Winnipeg 
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ROBERT GENS 


PROFESSEUR LE 


VIOLON ET MANDOLNE 


Studio : 


pag mc et teste de top Mina nie tes 
ou l'expression e d’une tradi- | TELEPHORES : n£au: Mai 
tion nn sentie, non vécue. À'isncr Mass 460 
C'était lesvrai type de l’Irlandais CADGMIN BUILDING 
catholique traditionnel, avec ses Cnaupne 106 
qualités si riches et ses lacunes cor- | Goin (Graham et Main - 
respondantes, — ce type que tant 
de qe upon Ve rgras gun 
mal eu si peu. avait non seule- 
ment la haine du renégat, mais J GRYMON PRE 
une répulsion invincible pour l’Ir- . | 
landais à demi conquis pa rle sno- Noraime Pugic, J. P. 
Lens, y pe ha armes Licencié en droit de la Faculté de Pans 
Aussi fut-il l’un éfenseurs les 
plus ardents, les plus sincères, ïes 288 Avenue Provencher 
plus constants, des Canadiens-fran- SAINT-BONIFACE 
çais, de leur langue, de leur histoi- | Terres à venire. Prêts hypothec aires 
re, de leur rôle et de leur influence | Burraux ouverts tous les jours de 
dans la vie nationale. Sà9A M. 1à3.8à9P.M 
Il appartenait à cette catégorie | De Notaris Spreekt vlaamsch 
d'Irlandais intelligents qui regret- Phone Main 1886 « 
tent que les circonstances n'aient 
pas permis à la masse de leurs com- 
patriotes de se lier étroitement 
avec les Canadiens-français et de se 
faire une mentalité française plu- 
tôt qu'anglaise. Et toute sa vie in- 
time a prouvé, plus encore que ses 
actes publics, que cette conviction 
était sincère et vécue. 


CRE | 
DEVLIN ON DEMANDE des Agents 410 RUE LANGEVIN 
(La Patrie) actifs et ayant références : s | "a 
Charles Devtin était le bonté mié- || maéphonc Garry - s3906||] T6. Main 3006 S- Bono 


me. Courtois, obligeant, hospita- 
lier, il avaît le cœur sur la main. 
Que de misères il a soulagées et au2 
de consolations il a su donner à 
ceux qui sonuffraient ! 

M. Devlin descend «rs ag 
be plus pauvre que u'il est 
entré dans la politique. Bien qu'il Le banquet annuel de la Chambre de 
ait occupé des postes importants, | Commerce de Saint-Boniface aura lieu 

nil ait eu la confiance de ses | je jeudi 26 mars, en la grande salle 
chefs, qu'il ait été mêlé à de gran- | de l'Académie Provencher, rue Cathé- 
des entreprises, il n’a jamais songé | ärale. 
à acquérir de la fortune, se disant On pourra se procurer des cartes 
sans doute, que Dieu qu’il servait chez Monsieur J. B. Lecleze, 17 avenue 
de son mieux, prendrait soin des | Provencher et chez Monsieur C. D. 
siens. Carson, coin Taché et Marion. Prière 

Ce n'est pas souvent que l’occa- | de se hâter. 19-20 
sion nous est donnée de signaler à 
l'admiration du peuple, un pareil 


Chambre de Commer- 
ce de :t-Boniface 


J. L. DEVAUX 


Avocat, Notaire, ete. 
208 Edifice Melniyre, - Winnipeg, Man 
TÉLÉPHONE Main 7488 


une ee scientiee ! ne M C BUFFET . Avec l'agrandissement de notre 
Le regretté défunt laisse une veu- 1, journal, nous devenons en mesure 
et huit enfants qui étaient son AGEXT D'IMMEUBLE X pendeoa eau] oun suuop j: 

#1] bonheur et qui l'edorsient. Prévient on clientèle qu'il s qui aimeraient collaborer 


transféré ses bureaux 


e cit nes au ref nous nentrilietes 
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à nous faire parvenir sans |Jaste en fsce de ls Farmer mg» 2 ere — 1° 
: Main 7862 |, en ss à 

retard le montant de leur| 2 don mere monde < opt 


\Dr. P. d. Gallagher 


que veut votre 


84 Ave Provencher, St, Boniface | 


Il est généralement connu qu'en matière de chaussures pour 
hommes, dames et enfants, et d'articles pour hommes et garçons no- 
| tre assurtiment est des plus cumplets et des plus parfaits. Cette saison 

nous avons obtenu tout ce qu'il y a de plus nouveau, de meilleur et 
_ de plus sulide comme chaussures, et tout ce qu'il y à de plus en vs 

gue et de plus maguifique cumme articles pour howmes. Nous avons 
v des chaussures pour tous, grands et petits, à des prix avec lesquels on 
. me peut pas rivaliser. 


Nus articles pour hommes 
et gerçuns cuusistant de Cha- 
de négligé, Chemises de tra- 
vail, Sous-Vétements, etc., 
reunissent les plus parfaites 
qualités, C'est toujours la 
qualité qui est de la plus 
grande importance et non 
pas le prix, car c'est de la 
mauvaise économie que de se 
procurer des marchandises 
de quaüté très inférieure à 
principal mérite est de com- 
biner les deux, c'est-à-dire 
parfaite qualité et bas prix 
et c'est cela qui nous à valu 
notre nombreuse clientèle 
et le grand encouragement 
que nous recevons, 


Rae Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 


(En haut) 


T. A. avis Jos. Tonnen ,%. Mo 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 813? 


STANDARD PUMBING CO 


No 44 AVENUE PROVENCHER 


SAINT BONIFACE. 


Nous vous invitons par conséquent de venir exam ner notre : 
nogveau grand assortiment de Chaussures et d'articles pour la 
saison de printemps, et nous vous assurons que vous en dériverez 
autant de plaisir, que vous realiserez des économies :-: 2; 


Ou à vapeur, Plombier 1 
ctalilé, une spécialité. 


La Maison Blanche 


EDEN — "Ave. Proveneher 


à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 


Evitez les Accidents 
Prenez di hilets de transport 
Par le OC, P. R. 


Le cheroin de fer à double voies 
Soit par le ligne du Soo ou du: 


ù C. P. R., pour la 
Francs, l’Anglotorre, 


u , 
l'Irlande, l'Écosse 
ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT, D'ORIENT 
Pur les lignes du €. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 
la Ligue Francaise, ainsi que toutes les autres Cumpaguies faisant ie trajet 
sur l'Océan sur toutes les arties du monde. 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureas— Phone Main 4865 Résidence— Phune Main 4671 
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Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon. Au 
cas contraire nous le revendons. 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom. 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 53 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ETAUSSI | 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE/" 


PURITY 
FLOUR 


& 


Fe 
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CR 0 GTR 


laisser partir ? 
—,Laissons partir li, li n'y con- 
naît rien à mon l'affaire 


Comment tout ce 

—Oh! pas grand chose; 1 
l'a eu un wo rixe avec ces trois 
l'hommes 


—Ta blouse, ça n'est rien; voy- 
ons la blessure. : 
Tom examina la blessure de 
Trim ; elle était légère et de peu de 
équence. Tom la lava avec de 


Maintenant, continua Trim, 


.…Amioué.va m'en l'aller trouver mon 


maître: li t l'être i si 


soin de ces prisonniers, surtout de 
c'ti là; il été un fameux coquin | 
faut pas li échappé di tout: 

Et il désigna luebon qui trem- 
blait de tous ses mem 

—Que ça ne t'inquiète pas, c’est 
mon affaire. = 

_—Ah! disé done, comme li fait 
ti que c’ti là, et il montra Léon, li 
l'été libre ? . . 

—Ruse de guerre, je t'explique- 


éré sur Léon, se sentant presque 
Réfaillir, à l’idée qu'il avait tout 
découvert. 

—Bonsoir, Tom ! 

—Bonsoir, Trim ! 

Trim se hâta de retourner chez 
madame Regnaud, choisissant de 
préférence les rues les plus fré- 
quentées, de erainte de faire quel- 
que rencontre dé ble, à cette 
heure avancée de la nuit. . 

A la bourse St. Louis, où il y 
avait grand bal ce soir là, Trim, en 

t près d'un groupe de trois 

à quatre personnes, qui fumaient 
leurs cigares à la porte du café, 
s'arrêta, en entendant mentionner 
le nom du capitaine Pierre. | 
—Je crois vraiment qu'elle ne dé- 

testait pas le Se pre disait une 
des personnes du groupe; mais 
sans présomption, Je puis avouer 
qu'il n'avait pas de chance; et 


ne ! 

Trim reconnut la voix éclatante 
du comte d’Alcantara. 

_ Pourquoi n’aurait-il pas eu de 
chance? demanda un des fu- 
meurs. : 

_— Vous êtes un farceur, répondit 
le comte d’Alcantara, vous vou- 
driez que je vous confissse mes 1n- 
timités : c'est mon secret, Tout ce 
que je puis vous dire, sans blesser 
les convenances, c'est que le capi- 
taine était fort jaloux de moi.... 
itaine, il avait bien 
tort, que Dieu bénisse son âme, car, 
foi de ge 


comte ? 


_Réalité, mon cher, réalité; et | SP 
iselle Thorn- 


si son amie, 

bull, était ce soir au bal, vous en 
verriez bien d'autres! celle-là, elle 
était folle de moi,, c’est le mot, fol- 


- | aussi 


les 


le fond 

pe parais- 

sent en pubile un masque 
eut toutes lents ciions, it A: 
tion dans leurs ur men- 
tête-à-tête ! Allez, je m'y en- 


CHAPITRE XXI 


RETOUR À LA VIE ACTIVE 


La vigoureuse constitution du 
capitaine Pierre, jointe à deux 
as sn sh ver se diète 

M x nuits de repos et 
au bonheur de se sentir libre, avait 
triomphé de la maladie; et le ma- 
tin du troisième jour, quand le s0- 
leil éclaira sa chambre et que les 


moué | chants du moqueur vinrent égayer 


son réveil, le capitaine se sentit tel- 

lement rafraîchi qu’à l'exception 

d'un pes de faiblesse, il se trouva 
ien qu'il eut pu le désirer. 

Trim, enveloppé une cou- 
verte, s'était jeté tout habillé et 

it comme un bienheureux, 
couché sur le plancher au pied du 
lit de son maître. 

Il était encore de bien bonne 
heure, et Pierre, afin de ne réveiller 
personne la maison, se leva 
tout doucement et appela Trim, en 
le secouant assez vigoureusement 
peer le tirer de son profond som- 
mei 


À-_—Triun, lui dit-il quand il l’eut 


réveillé, je vais aller à 


Zéphyr, j'ai besoin de voir ce qui. 


s'y passe; j'irai ensuite déjeûner 
avec M, Meunier, s'il est de retour 
de la campagne où tu m'as dit 
qu'il était allé, 

Dans tous les cas, tu diras à ma- 
dame Regnaud de n'être pas in- 
quiète, que je me sens parfaite- 
ment bien, et de ne pas m’atten- 
dre pour déjeûner. 

—Vous pouvez sortir à 
c'’heure, le À ra li l’a dit vous 
pas sorti di tout encore. 

—Si le docteur me voyait, il me 
trouverait assez bien pour me lais- 
ser sortir. Et d’ailleurs il faut ab- 
solument que je voie M. Léonard 
et M. Meunier. Après cela je pen- 
serai à madame Coco-Létard et à 
ses élèves ! 

Trim vit avec terreur sur la phy- 
sionomie de son maître sa décision 
de sortir, pour aller chez M. Meu- 
nier et à bord du Zéphyr. Quoique 
son maître lui parut parfaitement 
rétabli, il croyait que s’il appre- 
nait subitement la mort de M 


sât une réaction, aussi fit-il tout en 
son pouvoir pour le détourner de 
sa résolution. 

—Moué va couri cri M. Lénard, 
et amené li à li tout suite: pis moué 
couri l'après chez M. Meunier, 
quoique moué s bien li pas vini, 
car li l’été pas vini encore hier soir, 
dit Trim én élevant sa voix. 

—Ne parle pas si fort, tu vas ré- 
veiller les personnes qui dorment 
dans la chambre voisine. 

C'était bien cela qu'espérait 
Trim, et il comptait sur l’influen- 
ce de Mme Regnaud pour dissua- 
der le capitæine de sortir, au moins 
avant que le docteur eut donné son 
opinion sur la convenance de l'in- 
former de la mort de M. Meunier, 
qu'il ne fallait lui apprendre qu'a- 
vec les plus grandes précautions. 

—Vous l'été encore faible; et pis 
c’est pas tout, continua Trim sur le 
même ton, il été bon vous pas mon- 
tré li dans les rues, avant nous l'at- 
trapé, tous ceux qui voulé faire li 
mouri dans l’eachat; moué croyé 
y avait grand complot et M. Léo- 
nard itou. 

—C'est justement pour cela que 
je veux voir M. Léonard. 

_—Ebh bin ! moué couri cherché 
lil Et tout en disant cela, Trim 
sortit de la chambre. 

Il a peut être raison, pensa le 
itaine quand Trim fut sorti; il 
doit y avoir eu quelque complot 
dans lequel les Coco-Létard ne 
jouaient qu’un rôle secondaire. En 
effet ce n'était pas mon argent 
qu'ils voulaient avoir, d’ailleurs 
savaient-ile si j'en avais sur moi? 
Il doit y avoir quelque main puis- 
sante et secrète qui faisait mouvoir 


les fils de cette trame. Nous ver: 


de - en plus 
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donnait à la procession un air de 
solennelle grandeur.” 

Le capitaine lat à deux reprises 
l’article du Courrier, sans pouvoir 
v rien comprendre. Il regarda à 
la date de publication; c'était 
celle du ler novembre 1836. 

—Mais c'était bien avant-hier ! 
se dit le capitaine, en rélisant l’ur- 
ticle pour une troisième fois. Oui, 
c'est ça, c’est bien ç2.. Comment? 
M. Meunier mort ! et moi mort, 
noyé, enterré. .. mes funérailles. . 
mes matelots à mes funérailles !- - 
oui, c’est bien ça. Et pourtant, je 
ne dors pas..... En vérité, je n'y 
comprends rien ! 


Le capitaine mit le journal sur | } 


la table, se rejeta en arrière dans le 
fauteuil, et le front appuyé dans 
ses deux mains, les cou aux 
bras du fauteuil, il sé mit à réflé- 
chir. Mais plus il réfléchit à ce 

ue Contenait le Courrier, plus les 
choses lui parurent énigmatiques, 
à l'exception néanmoins de la mort 


de M. Meunier, son bienfaiteur, 


son père; plus que son père, puis- 
que son père il ne l'avait jamais 
connu. 

Pierre sentit son cœur oppressé 
d’une immense douleur; et à me- 
sure que surgissaient à sa mémoi- 
re les vertus, les bontés, la tendres- 
se, lesattentions et les bienfaits de 
M. Meunier pour lui, il se sentait 
é sous le 

ids du coup dont il était frappé, 

ce ap avait de plus cher au 
monde, la personne dans laquelle 
il avait concentré toutes ses affec- 
tions et son amour filial. 

11 demeura quelque t absor- 
bé dans sa douleur, puis il se leva, 
fit trois à quatre tours dans le sa- 
“ble à Dieu, parce qu’elle était sin- 
auprès de la table, regarda quel- 
ques instants le journal, qui lui 
avait appris la mort de son bienfai- 
téur, sans y toucher. Ses yeux 
semblaient se couvrir d’un voile, il 
regardait et tout ee qui se trouvait 
sur la table lui apparaissait comme 
une masse confuse, : Il qut voulu 
pleurer, mais il ne le pouvait pas. 
Il se frotta les yeux, prit le journal 
dans ses mains, et pour une qua- 
trième fois lut le compte-rendu 
qu’il contenait. Il n‘y avait pas à 
sy méprendre: M. Meunier était 
bien mort ! A l’idée des vertus de 
son bienfaiteur, de sa générosité si 


| e 2%L l'hienfaisant j! heu , 
Meunier, cette nouvelle ne lui cau- eniaante pu 9 mé dir 


de sa piété si sincère durant sa vie, 
vinrent se joindre la popate et l’i- 
mage des récompenses\ qui lui 
avaient été réservées dans l’autre 
monde; insensiblement il fléchit 
les genoux et se prosternant devant 
son Dieu, il offrit une prière fer- 
vente du fond de son cœur. Cet 
homme qui, depuis des années, 
u’avait pas fait une prière, n’avait 
pas demandé un secours au ciel, 
n'avait pas offert un remerciement 
pour les grâces et les faveurs qu’il 
avait reçues, courbaït en ce mo- 
ment son front devant le Souve- 
rain juge du monde, devant le- 
quel tôt ou tard doivent venir s’hu- 
milier les plus orgueilleuses têtes et 
les cœurs les plus endurcis La 
prière du capitaine Pierre fut agré- 
lon, la tête penchée pius il revint 
cère, parce qu’elle partait de l'â- 
me ; et il en fut récompensé. D'a- 
bondantes larmes coulèrent silen- 
cieusement de ses veux, et soulagè- 
rent sa poitrine; il se sentit plus 
fort, car il avait demandé de la for- 
ce au Dieu tout-puissant ; il se sen- 
tit plus calme, car il avait deman- 
dé du calme au Dieu de toutes con- 
solations. 

Au moment où Pierre se relevait, 
la figure encore toute baignée de 

leurs, Madame Regnaud entrait 
te le salon. Elle fut fort éton- 
née de voir le capitaine tout en 
larmes, et s’em de lui en de- 
mander la eause. 11 lui montra du 
doigt le journal qui était sur la ta- 


Hi 
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dit: “Voici mon meilleur ami, je 
lui dois la vie: je vous prends à 
témoin que de ce jour il est Tibre et 
je veux qu'il soit traité.comme tel 
Jusqu'à ce que les formalités de la 


loi aient pu être remplies à cet ef- | 


fet. Si vous n'avez pas d'objec- 


tion, nous le ferons entrer avec} 


nous pour nous consulter ensemble 
car nous avons bien des choses à 


faire, et j'ai besoin de son avis.” | à 
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M. Léonard a le 


déjà offerte vingt fois, comme nous? 
l'avons dit, et il l'avait toujours re-}, 


fusée; ce n’était pas non plus de 
lui entendre dire qu’il lui it la 


vie, il n’avait fait en cela que son | 


devoir et il ne s’en attribuait au- 
cun mérite particulier. 
avait fait autant, et tout autre en 
eut fait de même, it le nègre; 
mais ce qui 


tait de s'entendre ler le meil- 
leur ami de son maître, de sa pro- 
pré bouche, et en présence du pre- 
mier Cagnes eo A Zéphyr, en-dé- 
pit des préj si éènracinés des 
lances contre les esclaves, espèces 
de choses qui ne sont ni hommes 
“2e ae r la pl 
e ne fut qu'avec la plus gran- 
de difficulté que le ecliains put 
obtenir de Trim qu'il entrât dans 
sa chambre pour prendre part aux 
délibérations qui allaient avoir 
lieu; et quand il fut entré, il fut 
impossible de le décider à prendre 
une chaise, il, voulut absolument 
rester debout. 

Le capitaine demeura plus de 
deux heures rénfermé avec ces 
deux hommes, dans sa chambre, 
en secrète consultation. 

Quand il softit pour aller déjeü- 
ner, sa figure était pâ 
soucieux, son: reg fixe ; il tenait 
à la main la petite bouteille de poi- 
son, La Pierrot avait donné à 
Trim, lorsque celui-ci suivit le mu- 
lâtre dans le jardin de M. Meu- 
nier, Avant d'entrer dans la salle 
à déjeûner, où l’attendait Mme Re- 
gnaud et sa fille, le PE ro enve- 
loppa soigneusement Le bou- 
teille dans un morceau de chamois 


et la mit dans sa poche de gilet. 
Après avoir té ses excuses 
à Mme Regfineud et à sa demoisel- 


le de les avoir fait attendre, ils 
s’assirent à la table, sans dire un 
mot. Le repas se passa dans le 
plus grand silence, mais non sans 
une grande envie de la part de 
Mme Regnaud d'apprendre lhis- 
toire du capitaine. De temps en 
temps elle jetait un coup d'œil fur- 
tif sur ce derpier, qui, sans lever 
les veux de dessus son assiette, 
mangeait plus de l’air d’un homme 
qui accomplit une œuvre de néces- 
sité et d'habitude, que pour satis- 
faire un appétit qu'il ne semblait 
pas avoir. Avant de se lever de 
EN EE Eté il dit à Mme Re- 
aud : 

PV devez avoir hâte de sa- 
voir comment il se fait que l'on 
m’ait cru mort, et que l’on ait en- 
terré un étranger pour moi. 

—Eh bien! oui, Pierre; j'avoue 
que j'en suis assez curieuse. 

—J'ai été victime d’un odieux 
mais habile complot, et c’est afin 
d'en découvrir les auteurs que je 
vous demande la permission de 
rester encore quelques jours avec 
vous, J'ai besoin de rester caché 
pour quelque temps aux yeux du 
monde, qui doit me croire mort. 

î t; reste tant que 
tu voudras. 

—J'aurai encore besoin d’abuser 


de votre bonté jusqu’au point de 


.vous prier de vouloir bien me per- 
mettre de recevoir dans ma cham-| 


. Léonard d'aller chercher. 
—Mais sans doute. Je t'ai déjà 
dit que tu étais chez toi; ne te gé- 
nes pas, sans cela tu me ferais de 
la peine et à Mathilde aussi. 


ne : 7" 
one À Léun personnes que j'ai 


(A suivre) 


it o 1 


Tom en | 


ui valait mieux, | 
mille fois mieux.que la liberté, c’é- | 


, son front, 


GRAI 


Correspondance en Franeais 


Je m'occupe tout particulièrement de ls clientèle française 
et je veille surtont à : 


L’'INSPECTION 


et au décha ent du grain qui m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des graius. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


Thomas F. Ennis 


Boire DE PosrE 518 800. GRAIN EXCHANGE 
‘WINNIPES 


Bou 


utique de. Forge 
| Hue Dumonlis, $é-Bobifuce | 


Ge 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de l:1 boutique de 
M. L, Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


Messieurs Voiei Votre  Chanes 


Grand Trunk Pacifie 


Salaires gagnés t que vous transbordement avec les navires pour les vieux pays. 
TT AT | 
pont rm he à EST CANADIEN 


capable de vous établir à votre propre 


V le Grand Trone Pacific et embranchements et vi À 
compte. Nous eonnaissons des cen-' PET PS ire: 
extraor- 


Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


| Tickets a prix Reduits 
Le Grand Tronc Pacific a le meilleur éauiponent et les meillourée voies 
dans l'Ouest Canadien.— Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 
TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Turifs-billets réservés et toutes informations de tout a- 
gonrs du Grand Tronc Pueifie ou de 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Lta 
60 Avenue Pruvencher St-Bunifnce, Man. 


LA CUSONosrae 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. lFrovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. & 


Telephones Main 2625 | 2624 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cacres, Moulures, 
Bois Tourues. Tontes sortes d'ornements 
uons int-nenres et sxtérieures Bancs dE 
glise, ete, éte. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de consirue 
tion, Hois de sclage, lait s. laties métal 
ques, pierre pour fadaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cineut, sable, gravier, pe- 


Broad 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


O. ROY HFrroprietsire 


Le mrilleur Hotel Canadien de Win 
nipeg. Les pérsonnes de langne 
fransaise s0. 1 aures de trouver chez 
nous d'excellentes chambres, une 
Mere nr pd et un service irré. 


Ownreus GR ATUIT 4 TOTS ES TRA-S 


M.GRYMD?155'?) NTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareis et Installa ion 
tel es que: Poêles Electriques, Moul n« 

Laver. Fers à Repa-ser, Ventilateurs 
Lam, es Tungsten. 


Estimations fournes pi applcation 


aan sos DEMANDEZ- LA 

apprendre à inspecter, conduire et mé- 

me reconstruire des automobiles et des à 
petit groupes sous la surveillance Fr 

d'instructeurs experts et apprennent à WNNIPEG MAN. 

conduire à travers les rues de la cité. &° se 


C4 EI 


exterminer. 


ï 
: 


- 


gleterre, viendra permanente si vous en 
de ET 
pres un prix par Pruit-a-tives Limited. rR 4 
2 soir. DUR 
c<hée. ps T, val à mi si, de mes faits, sont tout aussi bonnes pour la jeunes: 
En botte, elle n'est jamais man- elles bstances q Elles purifient ét tonifient le sang, stimulent les! 


imaux, | tout temps, ont servi à l' extraits de l'intéressant livre ; 
‘ailleurs, l'uni-|tion du cheval. Elles semblent, | L'M"J. H. Grisdale. directeur des | Ste. Marie (Coin Fullym et On- : courage. 


Lo pl ge - nerfs, donnent à l'adolescence de la force et d 


F1 hoisissen en et, être les plus convenables, tario.) 
. * + r10. 
1 à es les plus mue bte non seulement qu'elles sont! ‘°7mes expérimentale du. Domi- | se ‘Visteur (Coin Ave. du Pare.) Elles consolident tout le système et sont p 
ges, plus À nt parcs que lnion. Ce livre a titre, “La St. Zotique (3108 Bird. St. Lau- î fai j 
où les plantes en do y . nd pare que jouant sg Ferme, l'Etable, la Voblie Laitibte, RU . St. anes pour faire des jeunes gens robustes. 
sont toujours en 7 ) x peau. ri M ; 
reste, foulé aux pieds par eux, leur! temps. de eue ère dt Le choix des vaches étant un fac- ViBe 8 Loeis ne 4 del 6 
maintiennent ses fometions tou- D rue Saint- M 
sert de litière ” lobe de première las das ni Denis, Montréal. H. 
Broyée par les procédés de gre-| jours en activité, empêchant le sen- | | Eaitie portance dans | ONTREAL : : 
nage, elle est d’une mastication | timient de la faim de s'y manifes- Le pr ” se Pre avec 1e Vordhn, pr Habéréal, Messieurs, danger 
jus facile et mangée en plus gran-! ter, et le “lestant,” pour ainsi dire, | lrèt 6e que dit Al. ARR vote mois. 
| gs e € P jusqu’à ce qu’elles aient subi une | Sujet dans le chapitre intitutlé : Chastint. “J'ai beaucoup tardé à vous donner 
quantité. A . complète be robe “La Vache Laitière.” au velles de mon jeune garçon que si dé- 
Enfin, hachée et mélée au son à Extrait de l'ouvrage de M. Grisdale CCURRALRS jour c'était une maladie qui se 4 
ou à l'avoine, elle est mangée en E. FONTAINE, Apple Hili, Ont. et qui m On ne peut se figurer un tout 
ce no er à l'appa- Ingénieur agronome. DEUXIEME PARTIE Papers. à bien d'accidents ces enfants sont sujets nd DRrTep: 
reil + ei de cr Cartiervie Que” bien que celui-ci aura eu toutes les see mal à 
nutritifs, car elle y est soumise Cha sibles. Tout le monde me disait que jamais je nel l'en avait 
une élaboration beaucoup plus par- l des Chevaux LAYACHE - Basel, Mbirte. pourrais le rs fre Nr x 8 laissée 
er: MS Lotions élite RUE, QUELLE RACE DOIT-ON CHOISIR | Fournier. Ontario gp at dans les Le S'Haro a E 
tome que où emploi est le plus s LE à Le hs de Ia ferme étant ar. Joliette, PQ. les médecines pret ù Les 
x. ’hon. M. N. Garneau, conseil- | rêté, ainsi que celui tes faire, seules les Pilules nt 
Le Foin est, pour le cheval de, Le jégiqlatif et président de la So- | cultiver et des rotations à suivre, | janvraie: que: lioration. Petit à petit elles l'ont remis sur 
travail, un excellent aliment, or | ciété é Eleveurs de la | il reste à choisir le bétail. Person-| L'Assomption, PQ. complètement. Tout cela a débuté 
en prie nutritves se présen de | Province de Québec, assistait der- | ne ne peut dire positivement quel- | !'Orignal. Ont., d'yeux qu’il a eu à l’âge de cinq 
en outre, l'avantage ei nièrement à Montréal, à une séan- | le race ou quelle espèce de bêtes à LR à bras, une plaie qui coulait 
an Pr ane a à, [ce du bureou de direstion de ostie | cornes donnera les meilleurs résul On rien ne pouvait arrêter. , Trois docteurs n 
ù , « 1 "société qui com membres | tats conditions données. | Marieville, P i faire et Pilules 
2 Hg Derel à dd 1 et y be débui il y a 20 ans, ie les cultivateurs expéri- en X co hat L. pr Los. Eocite 1 a 
orces j vall, parce  ,,6e 40 membres. mentés admettent la nécessité ab- Dame, Trois-Rivières, coeur et au côté; reprendre 
qu'il est pate en LS aqno rm Parlant de l'élevage du cheval, solue de choisir, soit des animaux | Prinee ait ed Moro, il a me ge se 
s, depu , : ’honorab . Garneau a dit que race pure, soit des métis app Québec, P sont 
et le blutage actuel, la FOR | bour la société, il n’y avait qu'un | tenant Les des races laitières be D at erts. san mu pr 
pre à au nt ent | Peu cheval gr elle er: ec connues, si l’on veut obtenir les : rt yg 7 ic ne boîtes de pilules. Mais sa maladie la ; 
diminué Aussi, les animaux qui | lélreEe aux tr 4 rendements les plus Pepniagoux. LME: Cuthtert Que. CONSULTATIONS GRATUITES par les pagnie Médicale Moro à leurs 
s'en nourrisent principalemen À vpoh sms ar pr HE nel . Au Canada, pas plus qu'ailleurs, | gt. Fa: ve PQ bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, ou par.jettre.‘ ' 
sond-ils .cnèns 2 capables dei je toujours pensé, le qui il 0°y de race de bétail que l'on : St: de Loyole,, Qué. » Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
b 7 duffiré à de pénibles travaux. greg re Pas ins | Puisse dire supérieure à tante au- | Ste: ve. 1: nds fera age nd RTE LP Een Ms 
| Ajoutons que cet aliment est Wii paye -  : Ps tre. Règle générale, la race la | St Jacgnes Puis Bd |. reed mor doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue 
meptible de fermette Mo Depuis 20 ans, à dit M. Gérneau, | Où pourra aller qu'à dire que | 2 Some SL. 0 S $ 
. ue . Justi e. 
{estinal, de s'y agglomérer en pelo_ | éleveurs cherchent à améliorer | Je Le Conditions ordinaires de | St. Lambert, PQ. Les Pilules Moro sont une spécialité nour les hommes. 
te et d'oceasionner des i q ane 70 VOS | la eulture, lorsque le lait est envoyé | . $t- Laurent, Que 
. promets que nous aurons dans cet- | ; : Le : St. Léon, Que. - 
tions très dangereuses. . | te province au moins 1200 sujets | à, une fromagerie ou expédié à la | St. Paul des Métis, Alberta. Ph & 
Pour ces motifs, le son ne doit pe Eriobton parfaits. ville, les Ayrshires, les Holsteins, | St. Paul l'Ermite, PQ. one Garry 2207 
entrer qu’en très petite peer La chèvit enodien-ont le sujet les Hollandaises ou les métis de _ ag Ares vd PQ. Prompte livraison dans toutes les par- 
dans la ration journalière du che- smilies = les eultiva- | l'une ou de l’autre de ces races, se | &e pire met, PQ vies de la ville et à Saint-Boniface. J ( B À CUEZ & CIE 
. a 


al de travail, et la quantité qu'on | P# 04 <oefl mh valent. Lorsque l’on expédie la 
val de travai q UP lteurs. Il est fort et rapide. On br ds 1e Votes où Disque 


see [The Red Seal 


lui donne doit toujours être mouil- peut aussi bien s’en servir pour les 


\é t nsion dans les sur la ferme et que l’on envoie le ; 
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L'Avoine est l'aliment par ex- 2 . 
cellence du cheval de travail, ce- iv a il ne tés donneront probablement les 
lui dont il est le plus avide, et æet Vive nos petits chevaux cana- rendements les plus srantageus. 
par les propriétes exeitantes # diens. Mais en dehors des débouchés 
1) jouit à l'état de crudité, est le possibles. ou du mode d'utilisation 
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Ave. du Portage - Winnipeg 
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er à sue d'Epargne—Intérêt au u 

sux de 3 p.c. par an accordé sur dé- ne attention spéciale au commerce 

pôts d'épargne. de famille 

laireu pour les voyageure paranies |JOS. COUTURE, Propriét 
res” pour v es : riétai 

dans foutes les parties du pes 4 P it 


i de la for- : 
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Aussi, de tout temps, ce grain, | Ib dl 16PE toutes autres choses égales, exercer | 4° Pauques des pays étrangers. Winnipeg ; Saint-Boniface 


Vend—Des chèques sur les principa- 


ages en Angleterre cy-| PAIN PARFAIT 


essaye LA , Crédit Ly L'excellence du 

mptoir ational Escompte. 6e » 
Agents en France—Crédit Lyonnais, | CANADA BREAD 
Comptoir National d'Escompte de ù ne ane à 2e 

Paris, Société Générale, Crédit Indus- Fabriqué façon 

triel et Commercial. la plus . 


dans les eee pur gn une influence sur le choix de la ra- 
rt ane Poe] Penmat être agréable à ceux de| 5, Par exemple, mr de ler 
l'alimentation du cheval de tra-| nos lecteurs qui s'occupent directe-| à | à bondent. 1 ; 
x ment ou indirectement de l'in- | °à les pâturages abondent, la race 
vail. dustrie laitière. nous donnerons Holstein, Jersey ou Guernsey don- 

netrie | nerait probablement les meilleurs 


L'action de l’avoine sur l’écono- _ 
mie du cheval est une action toute sous la rubrique ci-dessus quel- |; À agree r 


TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
& echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Bonifnce ou environs. 


gères, plus exposées, plus ou moins Lions 
accidentées, l’Ayrshire convien-| E BELAIR, Gérant. Un pain de première classe ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Grôle, 
drait peut-être mieux toute au- Suceursale de Winnipeg. Riche en saveur Bétail, Responsabilité, etc. 

tre. D'autre part, sur les terres ex- J.H.N. LEVEILLE, les de à ? 

posées, où les pâturages sont clair- | #: . Gérant A0 ARGENT A PRETER 

semés, assez maigres, la vache Ca- Suceursale de St-Boniface. Fabriqué dans 


une 
boulangerie des plus modernes s 
avec les inerte le plus récentes : 


LE WALKER | canana onean 


est le même que celui du pain ordinaire 


A nos lecteurs du dehars de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


nadienne serait peut-être la plus 
avantageuse. 

Il est un fait eependant que l’on 
ue doit pes perdre de vue: quelle 
que soit la race que l’on ait choisie, 
soit que l’on élève des bestiaux en- 


C T LOGUE cr sd dr ae _—. ne faut Le plus beau Théâtre du Canada Reclamez toujours 
plus Jamais changer. peut re- Vhoue Garry 2520 rt . . . 
A A bwir en industrie laitüre dans| "7 "" __| CANADA BREAD N'oubliez pas que limprimerie du Ma4- 
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rh es toutes les parties du Cana- 
avec Fune ou l'autre des races 
que nous tenons de mentionner ; 
mais si l’on change continuelle- 
ment d'une race à l’autre, non seu- 
lément on perd beaucoup de 
temps, pour ce qui est des races 
pures, mais on est presque sûr de 
perdre beaucoup d'argent; quant 
aux troupeaux métis, on est à peu 
près certains de courir à l’échee le 
plus complet. Cet argument tient 
toujours bon, sauf dans le cas de 


De Scroggie 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. Il met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il veus permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. 

Le catalogue de printemps et d'été de Seroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


C'est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 
Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ue faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. Il vous 
épargner de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 


Matinées Mercredi, Jeuli, Vendredi et | Phone Sherbrooke, 2013 |NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 


“LITTLE WOMEN" A VOUS de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 


Siéges Réservés sont en vente QUI POUVEZ VOUS SERVIR DE rantie. 
pour le récital de BOEUF PAR QUARTIER 


Butt-Rumford ECOUTEZ! 


Prix: 83.00, 82 50, 82.00, 81.50 à 81.00 
PRES Nous avons un lot de bœuf 


5 SOIRS de Mardi le 17 Mars | gelé de premier choix et vous 
Matinées Mercrei et Samedi pouvez vous en procurer un petit 
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: dès à présent, toute dépense super- 
: flue de verve, d' 


roudrions 


Nous sommes impuissants; 


Le jardin se 


À bord du train 
Port Costa. 
4 février 1910. 


À Propos. de Somnanb- 
es Mn 4 Gris 


mystère et d'ineonnu, nous avons 
vu gs la “Somnambu- 
le,” la liseuse de marc de café, l’a- 
mie de la dame de cœur et du valet 
de pique, qui a découvert l’endroit 
où était caché le cadavre. Devra- 
t-on adjoindre, pour le bon fonc- 
tionnement de la justice, un esca- 
dron de vieilles femmes extra-luci- 
des ou de voyantes au service an- 
thropométrique de M. Bertillon ? 

J'avoue, pour ma part, l’extré- 
me défiance dans laquelle je tiens 
ces folles, tout aussi bien que les 
médiums qui nous font si aisément 
causer avec Bossuet ou Napoléon 
ler. Si, en effet, nous vions 
avoir quelque donnéesprécise sur 
ce qui se passera, je ne dis pas dans 
un an, mais dans quelques mois, 
les conditions de notre vie si hum- 
ble et si précaire seraient absolu- 
ment métamorphosées, 

Je ne parle pas des fortunes que 
nous pourrions faire à la Bourse. 
Mais voyez simplement ee qui ar- 
riverait à un député assüré, par ex- 
emple, aujourd'hui, de Féleetion 
de son concurrent. Il éviterait, 


d'argent, de courbet- 
tes et de bouteilles de bière ou. de 
vin. Pourquoi essayerait-il de con- 
vanicre un électeür révélé dès à 
présent comme devant être sûre- 
ment inconvaineu ? En revanche, 
il se ferait nommer tout de suite, 
trésorier quelque part ou gou- 
verneur par coutumace. On ap- 
pelle ainsi les gouverneurs qui 
touchent les appointements et ne 
vont jamais gouverner leur colo- 
nie. 

La connaissance de l'avenir im- | 
plique d’ailleurs ceci, c'est que l'a- 
venir est écrit d'avance quelque 
art, et que rien ne troublera l'or- 
… des événements certains; la 
connaissence de ce futur nous dé- 

erait de tout effort contre l’iné-! 
uctable. Nous touchons, ici, à la 
grave question du libre arbitre, si 
souvent discutée par les pères de 
l'Eglise, et je n’abuserai pas de la 
présence à Paris d'un “missionnai- 
re apostolique” pour lui demander 
un avis à ce sujet. 

Encore, l'avenir connu de Dieu, 
regarde les catholiques. Quant aux 
libres-penseurs, je leur interdis 
bein, au nom de la logique, de croi- 
ve le moins du monde à l'avenir 
prédit par les médiums ou les spiri- 
tes, puisqu'il est bien entendu, 
pour eux, qu’il n’y a rien au delà 
de notre planète. 

..… 


Pour le présent et le passé, la! 
question est plus délicate. Savoir | 
c qui se passe à distance, voir au | 
delà des limites humaines, recevoir | 
de loin des sensations, lire des pen- | 
sées, découvrir, à la rigueur, des 
ubjets cachés, voire des cadavres, 
comme la somnambule de Breta-} 
gne, tout ceci est obseur et mysté- | 
rieux. Quelque méfiant que nous 
soyions, nous avons tous ‘vu des! 
choset inxpliquées sinon inexpli-| 
cables. La science est réservée elle- | 
même devant des phénomènes cer- | 
tains, Et cette sciénice même ne 


ls solution pratique du 


comme elle, elle en a lafraicheur Fe 
r la garder immortelle 


!. la feur d'efeuille, et la 


is nintons Pninmah. de aotré Dre irushur 
Tous Les jours quelque chose : un pétale léger ! 
Voulons-nous retenir le pétale fragile ? 


Le printemps est passé ; mais l'été aussitôt 

fle les fruits vermeils Jui vont müûrir bientôt 
Et mâûri par les ans, l'homme ausei lui s'efforce 
De faire quelque bien: c'est le fruit de sa foree. 


dépouille, il devient triste et nu 
Le soleil n'est plus chaud et l'hiver est venu 
Et chez l'homme,beauté, force, ardeur, tqut s'efface, 
Le temps emporte tout : l'hiver est là ! tout passe. 


vie est comme elle. 


le temps est plus agile. 


JA. M. JOLYS. 


diteur muni d’un récepteur de té- 
léphone courant... Nous ne som- 
mes plus au temps du moyen âge 
où le dit Marcpni eût été brûlé vif, 
comme sorcier. 


En fait de phénomènes scienti- | © 


fiques, de magnétisme inconnu, ne 
soyons ni j ni sceptiques. 
Les forces psychiques ne sont pas 
encore suffisamment connues pour 
nier ou affirmer sans parti pris. 

re en attendant, surveillons 
les médiums, qui abusent de notre 
candeur.. Pourquoi faut-il tou- 
jours l'obscurité à ces agents mys- 
térieux de l’au delà? Les esprits, 
comme les fantômes, ont horreur 
du grand jour; ils se plaisaient, en 
revanche, infiniment chez Robert 
Houdin, entre quelques acrobates 
et quelques ventriloques. Nous sa- 
vons pourquoi. 


David Hume, qui, sous le second- 


Empire, fut le roi des médiums, 
eut une réputation universelle. Il 
finit d’une déplorable façon. Je 
erois the souvenir qüe. c'est Méri- 
mée qui a raconté l’anecdote, 

Hume avait été souvent invité 
aux Tuileries. Il faisait les déli- 
ces de la Cour et, notamment, de 
l'Empereur et de l’Impératrice, 
qui étaient absolument convain- 
eus, Vers 1865, Napoléon III est 
à Biarritz avec l’Impératrice. Wy 
a de nombreux invités, entre au- 
tres M. de Bismarck, très calin, 
très doûx avec l'Empereur. M, de 
Bismarck a absolument besoin de 
la neutralité de la France pour ses 
projets contre l'Autriche, et il fait 
uriroiter aux yeux de Napoléon III 
le Rhin-ou la Belgique. 

Hume est mandé à Biarritz pour 
distraire la Cour. Vous pensez que 
Napoléon IIT avait une excellente 
occasion de demander à Hume : 
“Voyons, mon bel ami, est-ce sé- 
rieux ce que me propose Bis- 
marek? Me donnera-t-il Mayence 
ou Anvers ? ” 

: Hume aurait dépondu : “Sire, le 
moment est solennel. Si vous lais- 
sez écraser, l'an prochain, l’Autri- 
che à Sadowa, l’unité allemande 
est faite. Elle sera scellée définiti- 
vement, quatre ans plus tard, à Se- 
dan. Vous y perdrez la couronne, 
ce qui est peu de chose, mais la 
France pe deux provinces.sans 
compter les morts et les milliards, 
ce 8 est beaucoup.” 

David Hume se garda bien de 
prédire toutes ces choses. Il se con- 
tenta de faire toucher aux assis- 
tants la main de Napoléon Ier. 
C’est toujours une joie pour un ne- 
veu, de palper la dextre d’un oncle 
défnnt qui vous a laissé un bel hé- 
ritage, et ne vient pas le reprendre. 
La main de Na À a ler avait le 

lus & à Biarritz. Peut- 
être Bismarck l’a-t-il serrée, sans 
rire... L 

Mérimée, moins facile à duper 
que d’autres, fit son enquête. Ce 
n'était que le soir, sans lumières, 
sous le guéridon tournant, au fond 
du salon que la main de Napoléon 
s'agitait. Mérimée découvrit sans 
peine que Hume accrochait à sa 
manche une main glacée, main de 
cadavre, main volée dans quelque 
amphithéâtre. Il le prouva sans 
peine à l'Empereur, qui, furieux, 
mit Hume à la porte. 

Hume alla porter à l'étranger la 
main du martyr de Sainte Hélène, 
peut-être devint-elle. à New-York, 
la main de Washington, ou, à Lon- 
dres, celle de Cromwell ? 
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Pans toutes les maisons soi-di- 
sant hantées, depuis, en 185!, à 
Boston, la première, celle qui fut 
célèbre et fit éclore, en Amérique. 
plus de 40,000 médiums, la police 
a toujours fini par découvrir, à côté 
des fumistes, des voleurs, des 
clowns, où toujours un ventrilo- 
que. Il est arrivé récemment à un 
-de mes amis, dans ce genre, une 
aventure plaisante. 

Ennuyé par le bruit que fai- 
saient les enfants dans son logis, 
il loua subrepticement, dans une 
rue paisible, un petit entresol. Là, 
il était au calme pour travailler... 
© Tout à cop, un jour, la maison 
tremble. Les tableaux du mur se 
mettent à danser, Un cadre lui 
tombe sur la tête. 11 descend pré- 
cipitamment chez la concierge. 
Etait-ce une maison hantée? Non. 
On faisait des réparations dans la 
rue voisine, où passe habituelle- 
ment l’autobus pesant des Bati- 
gnolles, et cet autobus, obligé de 
modifier son itinéraire, passait 
maintenant dans la rue calme d’or- 
dinaire qu'avait choisis mon 
ami... 

HEXRIOT. 


Un Reveil-Matin 


Marius n'est pas homme à se lais- 
ser épater, fûtce même par un 
Yankee, 

Il se trouvait à un diner ou un 
Américain hableur  contait des 
aventures extraordinaires. 

I1 fut question de l'écho. 

—Ah !dit le Yankee, j'ai assisté 
à des phénomènes étonnants en 
matière d’écho. 

C’est ainsi qu’au sommet des 
Montagnes Rocheuses, dans une 
gorge pittoresque, le voyageur pro- 
nonce des mots. 

Rien ne répond, semble-t-il, à 
ses interpellations, et un quart 
d'heure sé passe dans le silence. 
Mais soudain une voix s'élève et ré- 
e les mots énoncés. C'est l’é- 
cho. 

—Bah ! fit Marius, je connais 
mieux que cela. 

Et comme tous les regards se 
tournaient vers lui, il continua: 

—C'’est sur le shauteurs de l'Hi- 
malaya que chacun de vous peut 
assister au phénomène en ques- 
on. 

L'écho y est si puissant qu’il 
renvoie le son eonsidérablement 
renforcé, mais il ne se produit que 
dix heures après. 

—Dix heures ! firent quelques 
auditeurs, n'est-ce exagérer ? 

—Nallement ! répliqua Marius. 

| Et la preuve en est que, retenu 
| quelques jours dans ces parages, 
| j'avais soin, vers dix heures du 
| soir, au moment de me mettre au 
| lit, de crier très fort: “Marius, il 


j'allais me coucher. Le lendemain 

| matin, à huit heures, une voix for- 

| midable m'arrachait à mon som- 

| meil par ces ue”, “Marius, il est 
” 


L'eutre sait, chez des amis qui| temps de te lever 


que 
sans fil et sains dernaiselles Il a Voltaire le lui avait appris. . . Intt- 


* @éjà pu re faire entendre à une tile. de 
_ treniame 


à désabuser les 


de “ 


de kilomètres, par un au- pauvres gens qui croient . . . À quoi 


| On demande des agents | 


| est temps de te lever ! ” Là-dessus, | 


2000 Verge indiennes anglaises avec grandes et petites mou. || 
chetures, Rég. 12le; Fin de Semaine, la verge... O9 || 
Wap pertes rayées et fantaisie. Rég. 1%; Fin de Semaine, || 
08 || 

Seulement 500 nappes de table toile Damasséé, blanchie; tail. | 
le 58x58; Rég. $1.00, Occasions... .… 65 || 

| 
Superbe assortiment de voilettes noires et noir et blanc et mou. || 
chetés Règ. .35c; Fin de Semaine, la verge... 15 | 


la VEIR seu. RON LRO OR TRR ON nn et Dont none nn notes ce 


Vêtements de dessous tout laine, pour homnes, fin de vente 
de nos articles d'hiver. Rég. 8150; Fin de Sem. chaq. .98 | 


Complets en tweed gris de première qualité; une rangée de 
boutons, rien qu'une faible quantité; Rég. 87.50. Fin de 
4.50 
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coin DES RUES Max er icons |J: D AOUST, Tes. Marx 5698 E. DUGAL, Ter. Mann 7469 


à: 
Semaine …...... de levis ttes à ae ban danse 


DESJARDINS 


ones [tes eceé parte D'AOUST ET DUGAL 


de ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 


venons de 


Ambulance jour et nuit 


sie avenue racne Di ee" ha gr gr gps Corniches et Plafonds Métallique. 

Téléphone - Main 6588 eee nr Qu Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
L'arrivée tous les trains. ‘ ENTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
CRT sr 

259 Avenue Provencher, -St-Boniface, Man. 


Repas :—25 cts. 


Jos. Trisauzr, 
Gérant 


Proxe 
Garry 4292 
J. A. BONIN, Propriétaire 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


- 


La Poudre de savon Desinfectant de Lever 
Ÿ-Z (Wise Head) est meilleure que les aatres 
voudres, car elle est un désintectant aussi bien 
qu'un savon > 


” “ : , : 

} ; L: 
Afilié à l’Unirersité du Manitoba. Deux cours classi- 
ques, l’un français, l'autre anglais, préparent au titre de B. 
À. de l'Université. En outre, cours commercial complet 
Vaste terrain. - 


Pour renscignements, s'adresser au à 
REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Bonifate, Manitoba 


ICOUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des. 
replies 38 de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the 


Pourquei vos voisins sent-ils si 


HEUREUX 
Parce que la femme a achete une 


Planche a laver Eddy 


Maintenant le jour de lessive est 
un jour Plaisant. 


PLANCHES A LAvER de toutes sortes et au gout de tout le mirde 


Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 5 

Vaste cour de récréation; joli entourege. ayant comme décor- 
la prairie, la erdure des bois et la rivière Ronge. 
Enseignement _ en anglais et en français. 
| Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins. 
|| et ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi., Un autre 
train arrive le soir et part le matin, ; 


mois : Pension, édacation, blanchissage et 


vrérbi vod 


: Librairies Keroack! 


En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries, fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à très bas prix, à cause de l'impvrta- 


Termes 
lits, #11.50. 


tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes ; 

ill E ises spéciales aux té À > ce Education à 2 à Contre phcttones htore ARRETE noces on 150. 

commissaires et instituteurs =: 2: =: #3 5 Blanc nés aë soveûs sévoontes sossbsssse PT sssseses 1.00. 

Les ordres par la poste sont promptement ezécutés. Lit com LELELLLLERELEELLLLEREEEEELLER EEE LELLRN TI IIIIIIE III. 1 00. 

| MODE: d60vûns 1 pacs so0 ahssclssscesss sotssensée . 800. 
S'adresser à : 


M. Keroack 


Phone Main 3140 


IÏl 227 Rue Main —. re -  WINNIPEG 
ST. BONIFAUE $ 


7, Guilbault Co. 


TIMBRES POSTE 


VOUS ACHETONS 


La Saperienre du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agsthe, Manitoba. 


Eutrepreneurs LIMITE 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS. 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


| dans les provinces du Mani-| 


| 


| toba, de la Saskatchewan et 


POUR CERTAINS TIMBRES NOU PAYONE 


CETTE 


CANADA 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels qu: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bonxaux er Counst  .*  . !| Estimetions fournies 


. { Bureanz, Main 604 
Téleyhones: |} Cours à bois, M. 7442 


B. de l'oste, 145 
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satisfaits d'être avertis sa sur mu 
qu'il y craindre pour le 

soit au dedans soit au dehors de 
leurs bâtisses et que dans leur pro- 
re intérêt ils s'empreseront de 


» 
æ- 


incommoder ou gên oceu- 
pants, d'entrer et d'i er tou- 
tes les maisons de té. S'ils 
trouvent quelque chose de np % 
reux pour le feu, il est de leur 
voir Fever la personne respon- 
sable et de l'engager à faire dispa- 
raître ces choses 


une explication satisfaisante du re- 
tard, ces personnes L'acte être 
amenées en Cour de Police, (espé- 
rons que cette mesure ne Sera pas 


; nspecteurs 
de cheminées qui se présenteront 
chez eux afin d ) 
tisses et les alentours, afin de faire 
disparaître, en autant que faire se 
peut toutes les choses qu'ils pour- 
raient trouver être un danger pour 
le feu. Si par hazard un de ces 
hommes manquait de respect ou 
de politesse, je demande a tous les 
citoyens de bien vouloir m'avertir. 
de suite soit par écrit soit en per- 
sonne, mais non par téléphone, ce 
qui serait contraire à nos règle- 
ments, et je réponds que toute 
plainte aura immédiate considéra- 
tion. 

La manière de prévenir le feu 
est une science, et dans toutes les 
villes on étudie ce problème, afin 
de diminuer les possibilités et les 
dangers de ce terrible ennemi, le 
FEU, destrneteur de tant de vies 
et de propriétés. L'utilité est très 
apparente et il existe plusieurs 
moyens par lesquels on peut obte- 
nir le but désiré. 

Mon but est d'obtenir dans 
cette Cité les membres des Départe- 
ments de Police et Feu et surtout 
les Pompiers s'occupent non seule- 
ment d'éteindre le feu mais aussi 
de le prévenir. 

11 y a bien des citoyens qui pen- 
sent que tout ce que les pompiers 
ont à faire, est de répondre aux 
alarmes en cas de feu. De fait, ce 
devoir, quoique très dangereux, 
n’est pes Le plus important. -Bien 
des citoyens ne se rendent pas 
compte des difficultés que ces hom- 
mes rencontrent en faisant ces 1ns- 
pections. 

Le devoir de l'inspecteur est d’al- 
ler de maison en maison, de la ca- 
ve au grenier, avac diligence et de 
voir s'ils ne se trouve rien qui puis- 
se être une cause de feu. 

Ces hommes rencontrent sou- 
vent des objections à ces 1nspec- 
tions, ce qui ne devrait pas exis 
ter, car c’est dans l'intérêt du pu- 
lie et surtout du particulier. qu'ils 
agissent et du reste îls ne font qu o- 
béir aux ordres et ne font que leur 
devoir, ce pourquoi ils sont payés 
par les citoyens eux-mêmes. 

Si quelque chose de daugéreux 
pour le fei est trouvé dans la bâtis- 
se ou dans les alentours, la - 
ne responsable est avertie de faire 
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pouvoir être présen ces mots 
si aimables pour nous: “Ce jour-là 


Ua 


pleurer. “La Tentation”, panto- 
mime, parfaitement rendue, a fait 
Dame 


Se Re Era ce 

Tôle et Gravois 

| Corniches 
| Plafoüde n° Metal 
ET 


Nous sommes les , F Ë 
pue Séminaire deSaint 7 ee ae au pour Plomberie, Chaufiage et Couvertures du Petit 
de $ liention partieuliere pour Elises, Couvenis et Ecoles. ; 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 176 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, - 


S7. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne‘ complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Gran:tes, Blanco 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnaun 
Louble et Simpie. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 4 

Ferblan erie attaché à l'établissement, Montage de loëie 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Toute personne se ireuvant sul chef de 
fami Le où tuut widividu md.e de plus de 18 
«t uv 


LA 
PC ne 


dr 


RP A LES 


a 


han- | quet et d'une bourse ( 


nde impression. “La t du drame si i 
noi” par Les pus pris élèves Earyre de Ste arie jee 
a été un succès. Le dernier mais | chœurs de chants furent aussi très 
le non moins intéressant à été | appréciés, surtout l'hymne à la 
es en” saynète avee ac- |“ Patrie” où un soliste chantait les 
ianb, ; Aer À esse of 
Me die je P gloires de l'Eglise de Saint-Bonifa- 


Après l'offrande d'un joli bou- 


Révérend ! 


ce. Toutes les actrices seraient à 
nommer, mais les. suivantes méri- 


eau des tent : # + ] : 
au héros de la fête, le Lee donne sr Be, Bar 
re a remercié et féli- be: elle s’est tellement identifiée 


cité ses chers enfants de même que | avec son personnage je n’a pas 


les DE qui en les 
rant si bien leur bete 4 
choses d’où découle une morale 


très pratique. Le lendemain le Ré- 
eu Fles cit mn satis [à 


jeunes 
généreux envoi de bonbons. 
L'occasion paraît favorable pour 
dire que les élèves de ce couvent re- 
çoivent tue de ie ttes 
ratique, tant ’expérience 
va bonnes Sœurs. Le couvent à 
cm du pme À “508 of- 
re avantages particuliers aux 
jeunes filles d’un tempérament dé- 
icat, à son air pur et sa situa- 
tion climatérique toute spéciale. 


Communiqué. 


LorerTe, Max. 


Mademoiselle Irène Gendron, 
fréquentant le couvent des Sœurs 
de & Joseph, à Lorette, vient d’ê- 
tre gratifiée d’une médaille de 
bronze pour suceès obtenu au con- 
cours de composition anglaise don- 
né par le “Fort G Chapter 
Daughters of the Empire” et au- 
quel les élèves de la Province pou- 
vaient nt nè part (Senior 
Grade). Le sujet de cette composi- 
tion était : “The Debt that Canada 


fléchi un instant: l’action sem- 
blait être réelle. Dioscorie, Mle KR. 
Gagnon n’a moins bien rem- 
Hi le rôle d'un frère barbare et 
cruel qui en haine du christianis- 
me rée l'honneur d’immoler 
lui-même sa Lx fille. Miles L: 
Lavack et C: elle dans les per- 
sonnages de Léonide et de Julien- 
ne se sont aussi distinguées. La 
comédie anglaise “Our Aunt from 
California”, ne fut moins goû- 
tée et toutes les actrices sont a féli- 
citer pour avoir si bien soutenu 
leur rôle. 
Dans une adreése bien sentie et 
bien rendue, Mlle N. Désautels 
résenta les vœux des élèves à Sa 
irandeur Mgr l’Archevêque et 
profita de-la circonstance pour lui 
offrir leurs hommages à l’occasion 
du 19ème anniversaire de sa con- 
sécration épiscopale, Mlle B. Dé- 
sautels lut l’adresse à M. le Curé et 
redit le dévouement sans borne, la 
bonté paternelle du pasteur envers 
ses enfants du couvent et envers sa 
paroisse qui bientôt verra l'Eglise 
surmontée d’un beau clocher. M. 
le Curé répondit avee émotion à ces 
témoignages de itude et dit 
son étonnement de se voir l’objet 
de tant de condescendance de la 


cour de six ans à partira 
de l'eniree du howmsst 


pius. 
Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir a pre. mp- 
ti n pourra acheter un, homnestes 1 dans 
certairs É acre 


Ll 


rite annonce ne sera pas paye. 


Vo thwest Railway l'onpany ef'anata | 


AVIS est donné par les présentes 
qu'une demande sera présentée au 
Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, à l'effet d'obtenir un Acte 
constituant en corporation une €com- 
pagnie de chemin de fer, sous le nom 
“NORTHWESTERN RAILWAY COM- 
PANY OF CANADA,” sutorisée à tra- 
cer, construire èt opérer une ligne de 
chemin de fer, dont les trains seront 
mus par la vapeur, l'électricité ou au- 
tre voie moteur, pour le transport 
du des per et le service de 

parti nt à ou 
pt, Rang 
dix-huit, à l’ouest du 5ème Méridien ; 
de là, dans une direction sud-est, fran- 
chissant la Rivière Athabaska aux en- 
virons du Rang 7, à l’ouest du 5ème 
Méridien de là, dans une direction sud- 
est, à Edmonton; de là, dans une di- 
rection sud-est, à Camrose ; de là, dans 
une direction sud-est, franchissant le 
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foire des poteaux de clôture en béton 


Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


APR" 


ee 


ul est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


(Le remède qui se vend le plus au monde) 
afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée, Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de 
et 


Én vente partent, au Canada et aux Etats-Unis d'Amérique. Es 
boitrs de 25 cents. 


| léducauon. ses moyens de transport faci 


metmiques de Dipare-as ds l'intérieur |; , sant des attraits pour beaucouy de ce- | boni, privilèges où 


| luns chaque annee. 


E quand l'industrie agricole est pros- 
d nouvraux colons qui s'empareront de ia | jère, tes auitr s inuustries craudissent 61 
hgns | rfuspèrent aus«i. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'etablir dans le 


MANITOBA 
Pour plas amples renseignements écrire à 


Jos. 
Man. 
York, Torente, Ont 


PE ru vues Le 


Unewoxru. Emerson, Man. 


ter nombreux, sa proxin.té des meilleurs motrice ; avec faculté d'exproprier des 


Buexx. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 


élues de l'agriculture, Winnipeg, Man 


CHAQUE fermir de temps à autre se trouve avec des heures 


sème Méridien à ou près du Canton 32 ; de loisir où ses employés et lui-même sont forcés de chercher 


de là, dans une direction sud-est, fran- 

chissant la Rivière Saskatchewan “quelque menue besogne” pour les occuper. Employez donc ces ë 
Sud, près du Canton 20, Rang Onze, à 1 à faire des 5=227€ de re en béton. Vous vez en faire quelques-uns 2 
l’ouest du 3ème Méridien ; de là, dans à la fois les mettant de côté jusqu’à ce que vous pd or vous en servir. Alors, 

une direction sud-est, se dirigeant quand vous aurez besoin d’une dans un nouveau , vos aux—des poteaux un 
vers le Lac Johnson ; de là vers l’ouest, indestructibles de béton—seront tout prêts sous votre main. Et cette façon de consiruire # 
jusqu'à Maryfield, Canton Dix, Rang des ux n'en est D Aa i les nombreuses manières dont on peut se servir de béton 24 
30, à l’ouest du 1er ge" de à sur la ferme, qui sont dans le livre. ë 
dans une direction est, irden ; î 

là, dans une direction nord, franchis- ‘ L'utilité du ciment pour le Cultivateur ” ? 


sant la Rivière Assiniboine à ou près 
de Penrith, de là vers l'est jusqu'à 
Carberry ; de là vers l’est jusqu'à Win- 
nipeg; de là à Moison et continuant 
jusqu'à Fort William et Port Arthur 


AVIS—Ce livre de 160 pages vous sera envoyé gratis sur votre demand=. Vous n'êtes 
aucunement forcé de vous servir de béton et vous ne vous engagez à rien. Vous 
n'avez qu’à nous envoyer votre nom et votre S’adresser: 


RARES 

2 po. . 

. - . 
: 


Le Gérant de la Publicité 


sur le lac Supérieur. #2 
Aussi phoen, de de construire, ex- C d Le nt Com an Limited “a 
ploiter et entretenir tous ponts néces- anada Leme p à 4 , be 
saires, chemins, voies et bateaux tra- 512 EDIFICE DU HERALD, MONTREAL , Es 

versiers; de construire, acquérir, # À 
æ 


L: 
Le 


D vous schates du Ciment, rappeleérvere que lee cuit stone Cette 
sont unanimes à reconnaitre que le Ciment “ Canada” est le mauleur. Voyes 
à ce que cette marque soit sur chaque sac ou baril, 


Ke 


SEL ————————— | haveie & Ole 
See | CUSsOn Agencies, Lid 


Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUE PACIFIQUE 


# Rue Dumoulin - Tel 256 2 
faint-HBontts ce | 


F, DANDURAND 


CONTRACTEUR EN 


du voir électrique, pour les fins de 
Li chauffage, et de 


les fins de 


de er, voies bas arsers || COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE || Charpente, Maconnerie, ets, 
pet ee RS Toutes les Lifnes sur tous les Océans 46 Rue Hamel 


Départ pes VAPEuRs : 


OS sait Mars-11 Caroline Mars 
Die Ce pe re || Le tone ME Ne CL 7 
«é à Montréal, Qué. ce 20ème jour oi ke 


La Savoie .…....... 


ET 


CT 


xompagnies de chemins de fer du 
monde. Nous ne parlons pas, bien 
‘entendu, des gares. 


Les marchands d'automobiles 
deviennent plus actifs et plus insis- 
‘tants que } 


: WA. Orr vient d'être nommé 
‘chef du Département des Affaires 
:des Sauvages en remplacement de 
‘l'honorable David Laird, décédé. 


—— 

: Sir Rodmond Roblin, qui voya- 
ge en ce moment en Californie en 
‘compagnie de M. Aimé Bénard, 
idépaté d’Assiniboia, s'est déclaré 
‘charmé de rencoritrer là-bas tant 
ide villégiatureurs canadiens. Il 
faut savoir qu'il y a à Los Angeles 
Let à Lo une véritable co- 

ies du Canada et qui atteint 


Nous avons donné la semaine 
dernière le recensement de la po- 
lation catholique de là ville de 
int-Boniface selon les nationa- 
lités. Par une omission d'atelier 


on a oublié les familles canadien: | 


nes-françaisses—751—ce' qui était 
une erreur Aussi te que 
regrettable, Nous nous hâtons de 
conpienE, Omettre les 751 Par 
es canadiennes-françaises de. St- 
Boniface dans cette Er ure 
c'était pour notre j un aeci- 
dent de première ue ms 


La construction va être très abon- 
dante cette année à Winnipeg, On 
mentionne parmi les constructions 
les édifices dn Parlement, l’achève- 
ment de la Cour, de grandes ma- 
nufactures, des blocs à apparte- 
ments, la construction de ponts, un 
bon nofnbre de: résidences; et cela 


non sulement dns la ville, niais | P 


même däns un rayon assez étendu 
autouf de la ville. À Saint-Bonifa- 
ce cé sera aussi très satisfaisant, 
nous disent les entrepreneurs. 


M. Li Blythe, plombier, et le Dr 
Morden, qui avatent été asphyxiés 
par unë explosion de gaz nu collè- 
ge Agrivole, se portent maintenant 
mienx. Pendant quelques heures 
leur état a donné de sérieuses in- 


quiétudes. 


L'exposition d'hiver de Brandon 
a été un succès très considérable. 


La meilleure avoine du monde. 
—Du Telegram, de Winnipeg :— 
La Saskatchewan a remporté une 
grande victoire en obtenant le prix 
pour la meilleure avoine du mon- 
de. Cette distinction est d'autant 
plus flatteuse pour cette grande 
province que trois des juges étaient 
américains. — Traduteion de La 
Presse. 


“Tittle- Women” cette semaine 
au Théâtre Walker, lundi soir à 
8.30 recital de Madame Butt con- 


lam Tree.” 


M. Alfred Leclere transfère son 
magasin de pipes, tabac. etc., au 
magasin de M. L. J: Collin, coin 
de ‘a rue Provencher. 


de | voulant 


Un terrible accident est arrivé 
LaRivière, mercredi soir 


mèche qui pendait à côté de la 
lampe, le feu se communiqua aux 
vêtements de Je jeune fille, En un 
instant, elle ne-fut qu’une masse de 

| ps is lé cou ra 
“eng transporta ainsi 

rs et on la roula dans la neige. 
Quand le feu fut éteint on s’aper- 


t ue la condition de la jeune 


Île dtait horrible. Transportée à 
l'hôpital de Saint-Boniface, elle 
endura de terribles souffrances et 
mourut jeudi à minuit. Toute la 
ville a appris cette catastrophe avec 

ine, et Mme Carrière, dont 

e cercle is est étendu, ont les 
vivef con du public. Nous 
nous unissons à leur grand deuil 
et à leur douleur. Les funérailles 
de Mlle Carrière ont'eu lieu lun- 


di matin à la Cathédrale, au milieu 
assistance 
mapaihieà le far 


KRAFCHENKO 


Le procès de Krafchenko ne 
commencera que dans une semai- 
ne, à Morden. Ce retard est causé 
par la nécessité qu’il y a de se ser- 
vit de Krafchenko comme témoin 
dans les procès Hagel et Westlake. 
Ces p en sont encore à la pha- 
se préliminaire, L'avocat de Hagel 
et de Westlake, M. R. A. Bonnar, 
a demandé à la cour la mise en li- 
berté des accusés sous prétexte que 
dans l’état actuel des esprits, il n’y 
avait pas moyen de trouver un ju- 
ry entièrement dégagé de tout parti 

ris Cette motion a été rejetée; 

ercy Hagel et John Westlake 
devront passer par l'épreuve d'un 
rocès. ; 

Quant à Krafchenko ,on l’enver- 
ra à Morden aussitôt qu'il aura 
rendu témoignage à Winnipeg. 
Les fonctionnaires de la prison de 
Morden prennent des précautions 
normbreuses pour prévenir tout 
danger d'évasion du prisonnier. 
Krafchenko sera placé dans une 
cellule en fer qui sera gardée jour 
et nuit par six constables spéciaux. 

En attendant Krafchenko, le 
grand jury de Morden examine le 
cas, de sorte qu’on sauve du temps 
pour l'heure où l'accusé arrivera. 

| La population de Morden prend 
| un intérêt extraordinaire dans le 
cas. Elle est même vivement dé- 
sappointée qu'il y ait eu ajourne- 
ment. Tous les hôtels sont rem- 
plis. 

Pendant ce temps, les grands 
journaux et les agences télégraphi- 

ues font placer des fils nouveaux 

ans le Palais de justice même, 
afin de pouvoir renseigner le pu- 
blie plus rapidement et plus com- 
plètement. 


LE CONCERT 


l 

| nées précédentes, une magni 

| fête de la musique et une ne me 
| nion mondaine. 

| Pendant deux heures l'auditoire, 
| très nombreux, puisqu'il remplis- 
| sait entièrement le Manitoba Hall 


$ 


. 


La 

À te 
que À foule ear le 17: mars cou 
rant ce sers le concert-cartes 
de la saison. 


ane de Conmere pe pra 
de Sie 


La Chambre de Commerce de 
Saint-Boniface s’est réunie la se- 
maine dernière à la Mairie de la 
Cité. L'élection des officiers pour 
l’année courante a donné les résul- 
tats suivants: à 

Président—M. J. À. Marion. 

Vice-président—M. E. V: Batt- 
ley. 

“Trésorier —J. E. Trottier. 

* Mernbres du Conseil—MM. W. 
IL. Leck, J. Bourgeault, J.'A. Cüs- 
son, J. À. Charrette, J. C. Dunbar, 
L. J. Collin, 8. Cussonet J. A. Bi- 


ron. 
Comité d'arbitrage—MM. J. A. 
Cusson, E. Pelletier, 3. Bourgeault, 


sault, J. A. Charrette, 
| durand, J. H. N. Léveillé.et-J. A. 
Bleau. 

Auditeurs—S. Carson et J. Dus- 
sault. . 

Les rapports du trésorier et du 
secrétaire démontrèrent clairement 
la bonne gestion et la sérieuse uti- 
lité du cette institution. 

Le banquet annuel de la Cham- 
bre de Commerce de St-Boniface 
aura lieu le jeudi 26 de ce mois à 
l'Aacadémie Provencher. 


AU College 


, ECHOS DE LA 1ÈRE DrivisioN 


Dimanche, 22 février —Les Fé- 
dérés viennent de finir: leur partie. 
C’est le tour des Professionnels. 

1 Euelide ne joue pas dans les-buts, 
aujourd'hui. Les avantages de ce 
changement? ? D'abord, pour ar- 
river jusqu'aux buts, Liguori et ses 
Pirates sont ainsi obligés de faire 
un fameux détour. Ensuite, jouant 
sur la défense, Euclide peut faire 
quelques courses vers le filet de son 
rival. 11 reste encore dix minutes 
de jeu, et lé résultat est 1 à 1. Eu- 
clide prend son élan, parcourt le 
patinoir dans toute sa longueur et 
va compter le point qui force la 
victoire à lui sourire une 2ème 
fois. Les bravos des spectateurs 

| soulignent eet exploit. 

Mardi, 24 février—Lignori a 
beau exhorter ses Pirates, rien n’y 
fait ; impossible d'éviter la défaite 

ui les enlace, tandis que le rival 

‘uclide est encore porté sur les ai- 
les ailes de la victoire. Vraiment, 
elle a les ailes puissantes, cette vic- 
toire. 


Mercredi, 25 février —Le maré- 


chal Van et l'amiral Decock ont | Gada. 


rangé leurs hommes pour le troi- 
sième combat des Amateurs, après 
avoir donné le mot d'ordre sui- 
vant: “Rester debout et pousser 
la VE dans 1 bonne + 
tion.” partie commence. 

est très accidentée. Les applaudis- 


Bree leur route Le.» 


La 2ème période va bientôt finir 
et aucun point n’est encore fait. 
Soudain, Van attrape la rondelle 

t 


pour 
chaque fois, Liguori 
rates devant les buts et forme une 
barrière infranchissable. Puis, à 
son tour, il fait des assauts dange 
reux et profite de deux belles chan- 
ces pour glisser la rondelle entre les 
poteaux.—2-0. pers 
Sera-t-il suspendue ?—Le maré- 
chal Van, promoteur de la ligue 
dés Amateurs et grand chef des 
Ixes va-t-il être suspendu ? ? L'’au- 
tre jour, au moment où il s’appré- 
tait à faire un point, après une lon- 
gue course, l’un de ses rivaux lui 
enleva larondelle. Alors, pour ex- 


E. Guilbeult, M. Moscovitch, G. nef rm pe En 
Martin, W. Leck, S,. - | L'amiral Deeoek, commandant des 


Zèdes, ne. peut souffrir le langage 


même 
de 
chal Van. Far 
Lundi, 2 mars—L'amiral De- 
cock est tout glorieux. Une fois 
de ‘plus, ses Zèdes ont fait baisser 
villon aux Îxes du maréchal 
an. Pour être juste, il faut dire 
que Van fut mis en pénitence par 
l'arbitre parce qu’il avait donné un 
coup d'épaule illégitime. Et l’ab- 
sence momentanée de Van a jeté 
le désarroi chez les Ixes. 
Mercredis 4 mars—11 hrs. a.m. 
—Euclide et la victoire sont récon- 
ciliés. Les pirates de Liguori n’ont 
fait qu'un point et les Nationaux 
d’Euelide en ont compté deux. 


3 hrs. 30m. p.m.—La glace est 
très molle. Mais les Amateurs ne 
paraissent pas en souffrir. Le.jeu 
n’est ni plus lent ni plus rapide, 
les plongeons ne sont ni plus fré- 
-quents.ni plus rares. Les Ixes et 
lés Zèdes font des efforts inouïs 
pour amener la rondelle près des 
buts. Mais quand ils ont réussi et 
qu’ils en sont à une distance de 
cinq pieds, ils tirent à côté. Van 
trépigne d'impatience, Il veut ga- 
gner à tout prix pour se verger de 
l'amiral Decock qui a voulu le fai- 
re suspendre. Enfin, Van jubile. 
Entre deux plongeons, il a comp- 
té un point. Et son adversaire a 
reçu un blanchissage. 

Jeudi, 5 mars.—Le comité exé- 
cutif du gouret a, décidé, après 
mûre délibération, de surseoir à la 
suspension du maréchal Van, vu 
ses bons antécédents. Van n’est 
pas fâché. Il'aime mieux rester 
sur pied que d’être suspendu. 

Son dada.—L'écrivailleur spor- 
tif, qui dépose ses élucubrations 
dans les colonnes de la North West 
Review, continue de chanter son 
Selon lui, notre équipe se 
“ur dans les 


légèrement profane; et il a 
la suspension du maré- 


son 
mier coup. Plusieurs fois dé 


TRIBUNE LIBRE 


d'un Comité Spnéctal 


Certaines personnes ayant mis 
en doute les actes du Comité 
cial nommé à une assemblée publi- 
ue pour collecter des fonds en vue 
 défrayer les dé des noces. 
de diamant de Monsieur André 
Nault, il s’en est suivi que l’Union 
Nationale Métisse, dans 


ue 
ces bruits étaient de nature à jee 
l'Union. En uence ils priè- 
rent le Président Fonte À 
mer un comité spécial d'enq 
pour établir les faits. Nous, sous- 
signés, membres de ce comité spé- 
cial d'enquête faisons rapport com- 
me suit après examen minutieux : 
Recettes $ 


Ce montant a été remis à M. Ân- 
dré Nault, le 19 Octobre 1910, 


‘Les dé 


le Comi 


PATES ES pas es 
des noces avec l'argent 
j . Nait. 


connaître le détail des recettes et 
dépenses peut consulter les listes 
:qui sont entre les mains du Prési- 
ent, Roger Goulet, à St-Boniface. 

Ces listes ont été certifiées et con- 
tresignées par M. André Nault. 
St. Vital, 9 mars, 1914. 

R. GouLeT. 

ALEx, NauLt. 

ADOLPHE CARRIÈRE. 


A PROPOS D'UN 
NOUVEAU JOURNAL 


Le Club Belge est-il un club 
Flamand ou Be ge ? 

Ce dilemme doit vous paraître 
étrange mais le Clnb Belge trouve 
aisément moyen de ke résoudre. Il 
est d’abord Flamand: ensuite, se- 
lon l’élasticité du mot, Belge. 

Ecoutez plutôt: 

. Dimanche soir, 9 écoulé, séance 
assez hiouleüse au Club Belge. On 
annonçit par lettre qu'un journal 
flamand ayant 
Volk’’-s'étuit fondé, èt les honora- 
bles lettrés fondateurs nous rensei- 
gnaient que cette primevère, ee 
éclore, exigeait des sacrifices. Cette 
périphrase du reste, fut emphati- 
se. L'honorable et toujoufs non 
à propos conseiller Elias la carac- 
térisait pär une demande formelle 
d'argent | 


Mes convictions flamandes sont 
euracinées chez moi par des luttes 
scolaires Lab politiques engagées et 


u fanatisme et invite une eril- 


ur titre “Ons| 


ise à mos amis Wallons, prouve “. 


issent dans 
un im solidarité 
et de fraternite. 
François PAULI. 
Winnipeg. 


Unë Maison qui Brale pendant 
que le Shen la venû 


Québee.—Un incident eurieux 
est arrivé dans le comté de Mont- 
magny jeudi. Le shérif faisait 
l'encan d’une maison. La vente 
étant faîte on. s’aperçut que la 
maison était en flammie. cau- 
se du feu est inconnue. On se de- 
mande dans les cercles légaux si 
la vente. est valide. L'acheteur 
n'avait certainement pas l’inten- 
tion d'acheter une maison en feu, 


00 | mais elle lui a été adjugée avant 


que le feu ne soit découvert. 


De 


condamn et sera pe 
22 mai à Montréal. 


CONDOLEANCE 


Association Catholique de Bienjai- 
sance Mutuelle, Succursale 
No. 256, Somerset, Man. 


Extrait de la séance du 26 fé- 
vrier, 1914. 

Proposé par frère Lemieux, se- 
condé :par frère Perreault, que les 
officiers et les membres de la Sue- 
cursale No. 256, offrént à la fa- 
mille de leur regretté Président, 
frère Joseph Anthime Decosse, 
leurs plus respectueuses et sincè- 
res condoléances, Adopté à l’una- 


nimité. 
Par ordre, 
DaAM1IEN LABOSSIÈRE. 
‘ Sec.-Arch. 
nts ux 

sur le Théâtre Walker 

Les soirées commencent à 8.30 hrs 
es i à 2.30 hre. 

Les billets sont en vente au bu- 
reau 4 10 hrs, a.m. à 


AR RE 


PA * 


1E 
nl 


Que 
dE 


7 
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A louer—Une maison semi-mo- 
en $12.00 par mois, No, 148 
rue La Morinie, S'adresser- 
au No, 2 même rue. Téléphone 


25, 18-19 


Servante—On demande une ser- 
vante, S'’adresser à Madame Le- 
doux, No. 202 rue Horace, .Nor- 
wood. 18-20 


A louer—Une maison, rue La- 


flèche, S'adresser B 
per au Bureau du 
M. C, Buffet, agent d'immeuble, 


révient sa clientèle qu'il a trans- 
éré ses bureaux au No, 602 Great 
West Permanent Bldg., 556 rue 
Main—juste en face du Farmer 


Bldg. Téléphone Main 7862. 
18-21 


Le St. Boniface Employment 
and Real Estate Are dy en 
main üne boutique de forges à 
Saint-Boniface, à vendre en plein 
cœur de la ville, où bien à échan- 


Aussi nous avons à vendre | 


158 acres de terre à Ste-Agathe, 2 
milles de la gare, 2 milles du vil- 
lage ; toute en labour d'iutomne et 
en labour d'été, à très bon mar- 
ché: nous avons aussi À vendre où 
à échanger une à bois et char- 


bon dans le centre de la ville. 


sons privées à : 
adressez-vous à la St. Boniface Em 
ployment and Real Estate Buréau. 


Chambres à louer-—Sur la ru 
Desautels. S'adreser at No. 15% 
rue Desautels, Saint-Boniface. 


A louer—Maison semi-moderne 
rue Langevin. Prix $12.00 pa 
mois, Aussi une écurie pour 
laces de chevaux, S'adresser à 


ilfrid Paquin, 126 rue Aulneauh 
17-1 


M, Gustave Boekclind, de 8 
Boniface à l’honneur de prévenir 
les personnes j qu'il nd 
reconnaîtra plus as ce jour les 
dettes pourrai contracter sa 
mrma Buekcland er 


A louer.—Une bonne maison : 


femme 


blay, 814 Sterling Bank, Bldg 
averiue du me. Winnipeg} 
Téléphone Main 3151, ,  j.n.d 


Boniface, et invite le publie à vd} 
nir lui faire une visite, 


Maison à louer, 118 rus Aull 
neau, $10.00 mois, S'adrese 


